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Ncus écrivions hier, ù< propos du dis-
cours prorib'HCâ par le prince Max de 
Bade devant le Reichstag, que le pro-

4fframrne de poix de l'Allemagne était 
encore très loin de celui des Alliés. 11 
suffit de jeter un coup d'œil sur le texte 
de ces déclarations pour s'en rendre 
compte. Par exemple, le nouveau chan-
celier de l'empire allemand nous pro-
pose une entente commune pour décider 
de l'autonomie de PAlsaoe-Lorraine. Il 
s'agit évidemment de l'autonomie dans 
le cadre de l'empire. Comment le prince 
Max de Bade et ceux dont il est le porte-
parole peuvent-ils s'imaginer que la 
France, pleinement soutenue en ceci par 
toutes les nations alliées y compris les 
Etats-Unis, se contenterait d'un si déri-

^.scire semblant de satisfaction ? L'au-
tonomie pour rAlsace-Lorraine sous la 
domination germanique, ce ne serait 
qu'un changement de servitude. Or, c'est 
la fin de la servitude que nous récla-
mons. LAlsaœ-Lorraine a été arrachée 
par, la force à la mère-patrie : elle doit 
lui être restituée purement et simple-
ment. Toute autre solution serait un mi-

( sérahle irâm-pe-l'œil par quoi l'Entente 
refusera de se laisser berner. 

Les Boches se trompent d'autre part 
s'ils se figurent que nous n'exigerons pas 
la pleine réparation des dommages cau-
sés dans les régions envahies et le châ-

timent des criminels qui, depuis cin-
▼ q liante mois, accomplissent toutes sor-

tes de forfaits contraires non pas seule-
ment aux conventions internationales et 
au droit des gens, mais aux sentiments 
humains les plus sacrés. 

y.oilk pouf ce qui nous regarde plus 
particulièrement. Mais il est manifeste 
que, si nous avions le loisir de passer 

, à l'examen des conditions de paix con-
cernant l'ensemble des pays de l'Entente 
et chacun d'eux en particulier, nous au-
rions d'autres objections non moins gra-
ves à formuler. En somme, la paix à 
laquelle l'Allemagne et ses complices se 

^ résignent n'est pas autre chose que la 
5rpaix blanche, cette équivoque paix 

blanche qui, au cours de ces deux der-
nières années, a été si souvent proposée 
aux Alliés soit pair les puissances centra-
les, soit'par le Vatican, et dont les Alliés 
n'ont jamais voulu. S'ils n'en ont jamais 

■ voulu, même aux heures où la situation 
militaire ne leur semblait pas très favo-
rable et où les armes germaniques triom-
phaient bruyamment sur. divers fronts, 
comment l'accepteraient-ils aujourd'hui 
que la victoire est de notre côté ? 

La paix de Wilson n'a rien de com-
mun avec la paix bâtarde que nos enne-
mis seraient maintenant heureux de don-
ner comme conclusion à la guerre qu'ils 
ont déchaînée. Et' certes, ils avaient rêvé 
une autre conclusion beaucoup plus 
brillante. Mais comme ils ne sont déci-
dément pas assez forts pour l'imposer, 
ils daignent consentir à traiter avec nous 

l^sur les bases d'un arrangement à l'amia-
ble. Ils oublient que l'illustre président 
de la République américaine à qui ils 
s'adressent a proclamé sur tous les tons 
qu'il ne voulait pas d'une paix de com-
promis et de marchandage. 

La paix blanche laisserait les choses 
en l'état et ne délivrerait pas l'humanité 
des menaces que le militarisme germa-
nique fait peser sur elle. Les empires 
centraux, qui sont les plus grandes 
puissances d'oppression et de violence 
sévissant sur les peuples, auraient pu 
jouir en paix de leurs odieux privilèges. 
Or, ce sont eux-mêmes qui ont provoqué 
le conflit sanglant dont ils se plaignent 
aujourd'hui. Dès lors que l'épée était ti-

lt rée,. tout.se trouvait remis en question. 
Rétablir le statu quô ante ? Vous n'y 
pensez pas sérieusement, messieurs les 
Boches. En tout cas, aucun des pays 
alliés n'y pense. L'Europe d'avant la 
guerre, c'était l'Europe placée sous la 
dépendance directe eu indirecte de F Aus-
tro-Allemagne. Et c'est cela que l'on 
voudrait faire revivre après plus de qua-
tre années d'une lutte tragique et gigan-
tesque qui a dévoré des millions d'exis-
tences humaines et qui a englouti des 
centaines de milliards ? La plaisante-
rie serait tout à la fois indécente et mons-
trueuse. 

Non, non, l'Europe de demain n'aura 
rien de commun avec celle de naguère. 
Ce. sera une Europe rénovée et libérée 
où les droits de chaque peuple seront 

L reconnus, où l'indépendance de tous les 
* Etats, des'petits comme des grands, sera 

respectée, où aucune puissance ne 
pourra arguer de son glaive acéré ou 
de ses canons géants pour faire la loi 
aux autres. 

Dans son message de janvier 1918, le 
président Wilson s'écriait : « Le prin-
cipe qui régit notre programme est celui 
de la justice pour tous les peuples, fai-
bles ou forts ; c'est le droit pour eux de 
vivre dans des conditions de liberté et 
de sécurité réciproques. Tant que les 
bases de ce principe ne seront pas admi-
ses, aucun monument de justice inter-
nationale ne pourra s'élever. Quant au 
peuple des Etats-Unis, il ne peut admet-
tre un autre- principe et, pour le faire 
triompher, il est prêt à sacrifier son exis-
tence, à mettre en avant son honneur et 
tout ce qu'il possède. » A qui fera-t-on 
croire que l'Allemagne se trouve prête 
à faire sienne une pareille conception de 
l'avenir ? Il est vrai que son nouveau 
chancelier adhère en paroles au prin-
cipe de la Société des Nations. Mais 
cette adhésion ne suffirait pas, même si 
elle était sincère. Et nous avons trop de 
raisons de craindre qu'elle ne le soit pas. 

L'a" Société des Nations ne serait pas 
viable et elle ne constituerait d'ailleurs 
qu'une amère dérision si on prétendait 
l'asseoir sur les iniquités du monde 
d'avant la guerre. 11 faut à cette géné-
reuse institution d'autres fondements. 
Pour que la Société des • Nations sur-
gisse noblement du monde de demain, il 
faut que l'on se préoccupe aujourd'hui 
de réparer les injustices dont souffrent 
tant de peuples opprimés : toutes les 
injustices. 

La Belgique 'et la Serbie restaurées, 
î'Alsace-Lorraine restituée à la France, 
les terre irredenti rendues à l'Italie, cela 
ne suffira pas encore. Il sera nécessaire 
aussi que la pleine liberté et la pleine 
indépendance soient accordées aux Rou-
mains, aux Polonais, aux Tchéco-Slova-
ques, aux Yougo-Slaves, ainsi qu'aux 
populations asservies par. l'empire otto-
man. Les puissances centrales sont-elles 
prêtes à souscrire aux grandes lignes 
d'un tel programme ? Personne n'aurait 
la naïveté de le croire. 

Il suffit de poser ainsi la question pour 
faire éclater la contradiction qu'il y a 
entre le point de vue de nos ennemis et 
celui de l'Entente. En s'adressant à M. 
Wilson, les gouvernements des puissan-
ces centrales voudraient donner à croire 
qu'ils sont parfaitement d'accord, au 
moins en principe, avec l'illustre prési-
dent de la République américaine. En 
réalité, on voit qu'il n'en est rien. Le 
point de vue de la coalition germanique 
est le plus opposé qui. soit au point de 
vue auquel s'est placé M. Wilson et au-
quel se placent avec lui tous les gouver-
nements de l'Entente. La paix blanche 
des Boches n'a rien de commun avec no-
tre paix de la justice et du droit : les 
Alliés la laisseront pour compte à l'Alle-
magne des Hohenzoliern et à ses com-
plices 

CAMILLE FERDY. 

ont, la bataille «fi 
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L'EMI CONTRE-ATTAQUE SANS SUCCÈS 

n serties poursuivent les Mrins m mn 
Washington, 7 Octobre. 

La Croix d'honneur américains, pour ser-
vices éminents rendus à la cause de l'huma-
nité, a été décernée au maréchal Haig. L'an-
née dernière, elle avait été décernée au ma-
réchal Joffre. Cette année, on a demandé au 
gouvernement britannique de détsigner un 
amiral ou un général pour le même honneur, 
et il a proposé Sir Douglas Haig, en raison 
de ses services à la cause commune des deux 
pays. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier «• 

journal, et il faut laisser la; crise se -préci-
piter. Il faut que les coupables ne. réussis-
sent pas à se soustraire au châtiment car, au-
trement, ils perpétueront dans l'esprit des. 
peuples la conviction que dans tous les ; cas 
la force prime le droit. 

Propos de Guerre 
Fidèle à ses traditions, la CJianibrs autri-

chienne s'est offert, l'autre jour, un joli cham-
bardé 

Il n'est pas trop tard pour en parler, d'au-
tant que les « incidents » qui s'y sont passés 
ont, je pense, une relation étroite avec les 
événements qui se préparent et qu'on peut 
sans exagération qualifier de considérables. 

Donc, le leader tchèque Stanek — un 
homme bien sympathique — ayant manifesté 
avec véhémence le plaisir que ses amis et lui 
avaient ressenti à l'annonce de l'échec de l'of-
fensive allemande sur Paris (ce qui ne man-
quait pas évidemment d'une certaine au-
dace), des hurlements éclatèrent sur les bancs 
des députés boches. 

Les épithètes de « coquin », « bandit », 
« traître », « canaille » partirent en tir conver-
gent, obus de 77 que l'éclatement d'un 
énorme 380 couvrit tout à coup : 

— A bas le kaiser ! 
Ce fut le signal de l'attaque. 
Quittant leur place, les belligérants se ruè-

rent les uns contre les autres, foulant aux 
pieds les chapeaux, les portefeuilles minis-
tériels et l'union sacrée. 

Mais le plus curieux, c'est que parmi 'les 
projectiles divers que les honorables s'en-
voyaient, sauf respect, à travers la gueule, 
se trouvaient des morceaux de sucre, des 
morceaux de pain et des victuailles de toutes 
sortes. 

Or, je n'arrive pas à m'expliquer deux 
choses : la première c'est que tous ces députés 
(ce doit être les Allemands) siègent avec des 
provisions de bouche ; la seconde, est ce gas-
pillage de denrées essentielles et rares dans 
un pays où, si l'on èn croit les informations, 
les restrictions alimentaires ont été poussées 
à leurs extrêmes limites. 

La politique austro-hongroise est décidé-
ment incompréhensible. 

ANDRE NEGIS 

Paris, 7 Octobre, 
Comme s'ils voulaient appuyer, la ma-

nœuvre de pair de leur gouvernement par 
des succès militaires, les troupes alleman-
des ont vivement réagi hier sur noire iront. 
Au prix de lourdes pertes, elles ont obtenu 
un léger avantage local que le communiqué 
de Ludendorff pourra exploiter. Far tout 
ailleurs, nous avons brisé toutes les tenta-
tives de l'ennemi en l'obligeant à reculer. 

Il n'est plus douteux que la bataille qui 
continue aussi violente ne s'arrêtera que 
lorsque l'Allemagne, comprenant enfin 
l'inanité de ses ruses et de ses calculs et 
se résignant à l'inéluctable, nous notifiera 
purement et simplement son acceptation de 
toutes les conditions de l'Entente, Ce n'est 
pas encore qu'il faut s'attendre à ce gesle 
de Berlin. Mais les Alliés n'attendront pas 
parce qu'ils ne pourront pas attendre. 

L'arrêt des opérations demandé par l'Al-
lemagne peut bien être un aveu d'impuis-
sance^ mais c'est plutôt un stratagème à la 
faveur duqiiel notre ennemie, qui souffre 
du manque de matériel, pourrait deliver la 
préparation de celui-ci. Celte considération 
peut s'ajouter à celles que fai indiquées 
déjà. 

De toute manière, il apparaît que si l'Alle-
magne a un intérêt capital à arrêter la ba-
taille au point dit elle en est, nous avons un 
iitlérêt contraire. Il ne s'agit pas pour nous, 
bien entendu, de faire durer la guerre une 
seule minute de plus que ce qu'il est rigou-
reusement nécessaire. H s'agit de ne pas 
l'arrêter une minute trop tût, afin de ne 
pas perdre le résultai que nous valent ei 
nos sacrifices et la vaillance de nos années. 

Il y a beau temps que j'ai dit que l'heure, 
la plus critique pour nous serait celle où 
l'Allemagne se sentant vaincue lancerait 
son offensive de paix. Voici celle heure 
arrivée. 

Sachons éviter le piège. Soyons à la foie, 
mais veillons plus que famais. 

MARI CS RTCHARD. 

La Situation û& nos Ennemis 
, est préeaire 

Rome, 7 Octobre. 
L'Epoca relève que l'Allemagne est en train 

d'épuiser ses réserves. L'Autriche est obligée 
de songer à un nouveau front., la Turquie 
veut s'en aller et elle reste dans l'alliance 
seulement pour demander la paix. Oh voit 
tous les signes de l'effritement, ajoute le 

I 1. 527' JOUR DE GUERRE 

Consmnnlqné officiel anglais 
7 Octobre, après-midi. 

Hier, dans les combsts locaux, aux 
environs d'Aubsiïcîieultaux-Bois, nous 
avons fait quatre cents prisonniers. 

Hier après-midi, dans le secteur 
d'Oppy, une da nos patrouilles a ramené 
froriîê-qïîslvQ prisonniers et quatre mi-
trailleuses. 

J&U cours de la nuit, nous avons éta-
bli des postes sur les passages du canal 
au nortî d'Aubs«icîîoial-au-Bac et ?.u nord-
est et à l'ouest d'Oppy. 

Une autre de nos patrouilles a pris 
un poste allemand à l'est de Bercïau. 

Nous avons légèrement progressa au 
nord de Wez-Maccnsarfc. 

Douai isGSsdié 
Londres, 7 octobre. 

L'agence Eeuter annonce qu'hier et aujour-

d'hui l'ennemi a battra en retraite au sud de 
Cambrai où il a reculé d'environ un kilomè-
tre et demi à trois kilomètres. Cela ..est dû 
à la pression britannique du Sud dans la di-
rection de Cateau et qui amènera probable-
ment un prochain abandon de cette ville. L'in-
cendie de la ville de Douai est devenu très 
vident et de fortes expîosions semblent indi-
quer que l'ennemi se propose aussi d'aban-
donner ce secteur. 

La dévastation du territoire 
Paris, 7 Octobre. 

L'odieux chantage de Hindenburg continue 
sous la forme de destructions des villes et vil-
lages que la force invincible des troupes 
alliées va l'obliger à nous • restituer. Von 
Quast fait incendier Sadîaumines, à l'est de 
Lens. Des incendies s'aperçoivent entre 
l'ouest et le sud-ouest de Lille, entre Douai 
et Somain. . 

Nos troupes, avançant en Champagne, ont 
trouvé Nogent-1'Abbesse, Beine, en flammes 
et tous les villages de la vallée de la Suippe. 
Depuis hier, Laon brûle, ce qui signifie que 
de ce coté le Boche va décoller. La ligne Hin-
denburg ? Une ligne de feu. 

La ligne HMenbrarg 
est ternie par les Alliés 

Paris, 7 Octobre. 
De notre correspondant de guerre accrédité 

aux armées : 
La 3= armée a passé sa journée d'hier à 

avancer de l'autre côté du canal de l'Escaut. 
Les troupes spéciales, faute de pouvoir, sur 
le champ do "bataille, remettre en état les 
ponte détruits par les Allemands dans IOUT re-
traita, s'occupent activement d'établir des com-
'munications solides entre les deux rives. Dès 
hier, e-Hes avaient livré à. la circulation des 
ponts utilisables pour les canons de campa-
gne : aujourd'hui même, eKès en ont terminé 
d'autres d'un gabarit plus fort à l'usage des 
pièces lourdes et, par 1 conséquent, l'obstacle 
extrêmement sérieux que formait, le canal est 
supprimé.-

La. 4° armée a repris hier Beaurevoir et 
Mon'i'oréhàtn. La ligne qu'elle occupe mainte-
nant passe à l'est de ces deux villages et â 
Sèquchart. 

L'armée britannique tient à l'heure qu'il est 
depuis Arras jusqu'au nord de Saint-Quentin 
et, sans interruption aucune, la ligne Hinden-
bRrg; ce boulevard des ambitions allemandes, 
car l'autre jour, l'armée du général Bawlin-
son a enlevé la dernière portion, le rameau 
qui s'étend de Beaurevoir a Fonsomme.ce qui 

a facilité la .progression des troupes françai-
ses à S'aint-Quentin et au defe de celle : ville. 
Les Allemands, très affectés de la perte.de ces 
défenses qu'ils jugeaient imprenables et qu'As 
avaient (Tailleurs organisées de manière a 
pouvoir ies croira telles, avaient réagi, des le 
4 octobre, en contre-attaquant sur les villages 
de Gony et de Séquehart, mais rien n y a fait ; 
le bouledogue n'a pas lâché sa proie. '\ 

'Hier, par une attaque menée en conjonction 
étroite avec les troupes'des généraux Byng, à 
sa gauche, et Debeney.à sa droite,ia 4" armée 
a forcé l'ennemi à se retirer du saillant qui! 
tenait encore au nord de Vendhuile, en rai-
son de quoi la^ menace par le sud de Cam-
brai s'accentue de nlus en plus. Les troupes 
du général Bawlinson, qui, depuis le 8 août, 
ont pris environ 80.000 Allemands, en ont 
ciicilii 15.0O:) avec 100 canons, depuis le 80 
septembre. 

Le plus grand désordre règne actuellement 
dans les rangs de ''ennemi. Les mille prison-
niers capturés hier appartenaient à dix di-
visions différentes. 

On s'attend à nn repli rénéral 
Paris, 7 Octobre. 

La bataille de manœuvre d'Occident conti-
nuera jusqu'à la retraite générale allemande, 
après quoi s'ouvrira une phase nouvelle d'opé-
rations. La retraite-est annoncée par les in-
cendies des villes et des .villages. Le démé-
nagement semble proche et s'effectuera par 
-échelons. D'abord sur le front de Champa-1 
gne, demain le massif : de Laon et Saint-Go- i 
bain. Il faut s'attendre à un repli prochain 
hors du Laonnqis. 

L'Allemagne n'a pins l'initiative 
des opérations 

Zurich, 7 octobre. 
VArbcUer ZeUung, dans un bulletin sur la' 

situation militaire, reconnaît que l'Allemagne 
est hors d'état de reprendre l'initiative des 
opérations et que ses effectifs fondent aveo 
une incroyable rapidité. Les divisions alle-
mandes, dit. le journail viennois, ont subi des 
pertes considérables pendant les trois mois, 
d'offensive, et des pertes encore plus grandes1 

pendant les trois autres mois "tie retraite dé-
fensive. Elles n'ont pas. eu, depuis l'an der-
nier, la moindre pause pour souffler. Elles ne 
cessent de combattre dans un secteur que 
pour être transportées rapidement dans 1 uri 
autre. Elles subissent une épreuve à laquelle 
ne pourraient résister les troupes d'aucune 
armée. 

Le reste de l'article a été supprimé par la 
censure. 

. . . ' . V ' . 

Communiqué oMciel 
Paris, 7 Octobre. 

Le gouvernement tau, a 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Au nord de Saint- Cfcuentin, la lutts 
a continué, pendant la nuit, avec 
une violence redoublée. 

L'ennemi a fait de nombreuses 
tentatives pour nous rejeter des po-
sitions conquises. 

Ses attaques ont été brisées, sauf 
dans la région de la ferme Tilloy où 
il a réussi à reprendre un léger 
avantage. Le combat continue. 

Sur le front de la Suippe, les Alle-
mands restent très vigilants et s'el-
îorcent, da tout leur pouvoir, d'ar-
rêter notre avance sur la rive nord 
de la Suippe. 

La lutte a été particulièrement 
vive dans la région de Bertricourt. 

Plus à l'Est, nos troupes ont en-
levé Saint-Masmes. 

A droite, nous avons pénétré dans 
% Hauvine, au nord de l'Arnes. 
^AA.\V\/l^Vt^AAAlA.VVVVaA/VA.VVVVVVlA/VVVVVVVv'> 

Berné, 7 Octobre. 
Le service allemand de propagande an-

nonce que le gouvernement turc a fait la 
même démarche auprès du président Wil-
son en même temps que l'Allemagne et l'Au-

:he-Hongri-e, par 1 intermédiaire du g triche 
vernerhent espagnol. 

gou-

Les Empires centraux et l'a Turquie en 
proposant un armistice général immédiat et 
l'ouverture de négociations de paix ont dé-
claré, "avec une habileté qui ne trompe per-
sonne,: que ces négociations auraient pour 
base les quatorze pointe du message ÙVL 

président Wilson du 8 janvier 1918. 
Or, dans ce message, la huitième condi-

tion est ainsi formulée ; 

8° Le territoire français tout entier se-
rait libéré, et les régions envahies re-
constituées ; et le préjudice causé à la 
France par la Prusse en 1871* en ce qui 
concerne I'Alsace-Lorraine, préjudice 
qui a troublé la paix du monde durent 
50 ans, sera réparé afin que la paix 
puisse de nouveau être assurée dans 
l'intérêt de tous. 

Le nouveau chancelier, le prince Max de 
Bade, expliquant, au Reichstag, la proposi-
tion de paix faite par les Centraux au pré-
sident Wiison, déclarait que l'Allemagne 
consentirait à établir 

Une entente commune pour décider 
de l'autonomie de l'Alsace-Lorraine. 

On voit par cette déclaration q'ue l'Alle-
magne n'est pas encore prête à réparer le 
préjudice causé à la France en 1871 et à 
vouloir, par cette réparation, assurer la 
paix dans l'intérêt de l'Europe. 

Les vrais, mobiles de la demande 
d'armistice 

Berne, 7 Octobre. 
Une des raisons qui ont déterminé l'Allema-

gne à. demander l'armistice, est certainement 
due aux peTtes énormes en matériel de 
guerre éprouvées par les armées du kaiser sur 
le front français depuis le 15 juillet dernier, 
au début de notre contre-offensive. En temps 
normal, par simple jeu de la guerre, les Al-
lemands perdaient par suite d'usure ou de dé-
térioration une moyenne de 1.600 canons tous 
les mois. Or, les usines de l'empire ne réus-
sissaient déjà que très difficilement à com-

penser ces pertes par la fabrication de pièces 
nouvelles ; mais depuis l'avance des Alliés 
sur tous les'points du front et la capture de 
4.000 pièces d'artillerie da tous calibres et de 
près de 25.000 mitrailleuses, l'Allemagne n'est 
plus en état do compenser ses pertes, car 
l'acier spécial qui sert à la fabrication, des 
canons commence à s'épuiser dans les empi-
res centraux d'où il est permis de déduire 
que c'est très probablement pour gagner le 
temps nécessaire à la fabrication du matériel 
:qui lui manque que l'Alelmagne s'est décidée 
;à demander;un armistice. 

L'Allemagne cherche à se sauver 
Londres, 7 Octobre. 

M. Barnès, membre travailliste du Cabinet 
de guerre, parlant aujourd'hui à Manches-
ter, dit que le aiscours du chancelier est 
Sun grand pas en avant dans la direction de 
la paix. Ce discours montre les changements 
remarquables amenés par nos armées, mais 
vue de près, l'offre qu'il fait est empreinte 
du même cynisme que celui qui caractérise 
toutes les déclarations allemandes. La Tur-
quie est abanïTormée â son triste sort. Il en 
est de même de la Bulgarie. L'Autriche va 
être dépecée. Que ce . aoit avec son con-
sentement ou non, en ne le dit pas, mais 
l'Allemagne qui a été cause de la guerre est 
le seul des pays enne nis à sé tirer d'affaire 
la peau sauve. 

La pais doit être imposée 
par la victoire 

Washington, 7 Octobre. 
La presse s'occupe de la parlementarisa-

tion allemande. Unanimement, elle voit dans 
les concessions apparentes faites aux idées 
du gouvernement populaire, une manœuvre 
destinée à convaincre notre alliance que l'Al-
lemagne se tournant en démocratie l'heure 
est venue ■ d'accueillir ses propositions de 
paix. Toute la presse américaine met en 
garde le gouvernement contre le danger de 
croire à îa bonne foi allemande. Les ouver-
tures faites par l'Autriche à la Hollande sont 
pareillement envisagées. Le peuple et le gou-
vernement des Etats-Unis s'accordent à recon-
naître que la victoire militaire doit être com-
plète et que la paix doit être dictée. 

Dans les milieux diplomatiques 
Londres, 7 Octobre. 

|* L'agence Reuter dit que l'opinion ' dans les 
milieux diplomatiques étrangers est la mê-
me que celle du gouvernement britannique, 
notamment que la plus grande prudence doit 
être montrée dans toute discussion de la si-
tuation soulevée par le discours du prince 
Max jusqu'à ce que certains points devien-
nent p!us clairs qu'ils ne sont en l'absence 
de rapports officiels. 

La caractéristique la plus remarquable est 
que c'est la première fois qu'un chancelier 
allemand reconnaît que le peuple allemand 
commence à se rendre compté de la situa-

tion véritable. Au point de vue diplomati-
que, il semble que ce soit maintenant au : 
président Wilson à agir. Le président a fait 
clairement comprendre sa politique et, pour 
autant que l'on.puisse juger, le chancelier a 
déclaré que .l'Allemagne est d'accord sur cg 
point ; mais il-est évident que des assu- ' 
rances et des garanties ! formelles doivent 
être données. 

Tout ce qu'on peut dire au point où eii 
sont les choses, c'est que les paroles du 
chancelier allemand sont plus significatives 
que toutes celles venues jusqu'ici de l'Alle-
magne. 

L'opinion de M. Vivian! 
Paris, 7 Octobre. 

M. Viviani, interviewé sur les demandes 
d'armistice et de paix des puissances enne-
mies, a déclaré notamment : 

Le discours du chancelier est le programme 
des partis de la majorité. Il ne s'agit pas 
de discuter les propositions du président 
Wilson. Qu'on accepte de les discuter à la 
faveur d'un armistice, ceci ne cadre pas avec 
les avantages militaires que nous devons à 
l'irrésistible élan de nos troupes. Pour 
n'aborder qu'à un point essentiel, celui de 
I'Alsace-Lorraine, nous ne pouvons pas ou-
blier que le président Wilson en abordant 
cette question a évoqué dans son message 
le dommage causé aux provinces annexées 
en 1871. Nous réclamons la restitution pure 
et simple de l'Alsace-Lorraine. 

M. Viviani conclut en disant que ce ne sont 
pas là des propositions de paix. 

L'Allemagne doit se repentir 
et espier 

Londres, 7 Octobre. 
M. Brace, travailliste, sous-secrétaire 

d'Etat à l'Intérieur, parlant à Londres, hier 
après-midi, a dit : L'Allemagne parle de 
paix, mais ne parle pas d'une paix qui nous 
inspire confiance à l'beure actuelle. M. Brace 
veut avoir l'assurance que l'Allemagne a l'in-
tention de conclure une' paix réellement hon-
nête avant de consentir à se prêter, sous 
une forme quelconque, à des négociations 
avec elle, car il ne peut pas oublier ce qu'elle 
a fait. 

Avant que lés Alliés puissent être généreux 
envers l'Allemagne, a dit M. Brace, ils doi-
vent être justes etivers eux-mêmes et leurs 
propres peuples. Comment l'Allemagne a-t-elle 
conduit la lutte î Même dernièrement, elle a. 
dévasté jusqu'à la dernière pierre, les ré-
gions d'où elle a été chassée. Ce n'est pas 
1 œuvre d'une Allemagne repentante. Après, 
qu'au moyen de sous-marins et dé mines, 
elle a coulé nos vaisseaux sans défense, se-
rait-ce juste qu'à la fin de la guerre, elle se 
trouvât la plus grande des puissances mari-
times ? (Cris : Non 1 non I). 

Serait-ce juste, lorsqu'elle a détruit la vie 
industrielle de la France, qu'eMe fût laissée 
avec sa propre vie industrielle intacte ? Non. 
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LE COMTE 

CINQUIEME PARTIE 

— Eh bien ! dit Andréa, est-ce fini î as-tu 
encore quelque chose à me demander ? te 
faut-il ma veste ? veux-tu ma casquette 7 Ne 
te gêne pas pendant que tu y es. 

— Non, tu es un bon compagnon au fond. 
Je ne te retiens plus, et je tâcherai de me 
guérir de mon ambition. 

— Mais prends garde qu'en vendant ce dia-
mant, il ne t'arrive ce que tu craignais qu'il 
ne t'arrivât pour l'or. 

— Je ne le vendrai pas, soit tranquille. 
— Non, pas d'ici à après-demain, du moins, 

pensa le jeune homme. 
— Heureux coquin I dit Caderousse, tu t'en 

vas retrouver tes laquais, tes chevaux, ta voi-
ture et ta fiancée. 

— Mais oui. dit Andréa. 
— Dis donc, j'espère--que tu me feras un 

Joli, cadeau de" noces lé jour où tu épouseras 
la fille de mon a.mi Darrglars. 

r:epro<hicti.-n Interdite aiiï Journaux crnl n'ont pris 
, de traité avec 1IM Calnann Lév», éditeurs, a paris. 

— Je t'ai déjà dit que c'était une imagina-
tion que tu t'étais mise en tête. 

— Combien de dot ? 
— Mais je te dis... 
— Un million ? 
Andréa haussa les épaules. 
— Va pour un million, dit Caderousse ; tu 

n'en auras jamais autant que je t'en désire. 
— Merci, dit le jeune homme. 
— Oh I c'est de bon cœur, ajouta Cade-

rousse en riant de son gros rire. Attends, que 
je te reconduise. 

— Ce n'est pas la peine. 
— Si fait. 
— Pourquoi cela ? 
— Oh ! parce qu'il y a un petit secret à la 

porte ; c'est une mesure de précaution que 
j'ai cru devoir adopter; ; serrure Huret et 
Ficnet, revue et corrigée par Gaspard Cade-
rousse. Je t'en confectionnerai une pareille 
quand tu seras capitaliste. 

— Merci, dit Andréa, je te ferai prévenir 
huit jours d'avance. 

Ils se séparèrent. Caderousse resta sur le 
palier jusqu'à ce qu'il eût vu Andréa non 
seulement descendre les trois étages, mais 
encore traverser la cour. Alors il rentra pré-
cipitamment, ferma la porte_avec soin et se 
mit à étudier, en profond arcnitecte, le plan que lui avait laissé^Andrea. 

— Ce cher Beneueilo, dit-il, je crois qu'il ne s#'rait pas fâché d'îieriter, et que celui qui 
avancera le jotir où il doit palper ses cinq 
cent mille francs ne sera pas son plus mé-
chant ami. 

V 
L'EFFRACTION 

Le lendemain du jour où Vvait eu lieu là 

conversation que nous venons de rapporter, 
le comte de Monte-Cristo était en effet parti 
parti pour Auteuîl avec Ali, plusieurs domes-
tiques et des chevaux qu'il voulait essayer. 

Ce qui avait surtout déterminé ce départ, 
auquel il ne songeait même pas la veille, et 
auquel Andréa -ne songeait pas plus que lui, 
c'était l'arrivée de Bertuccio, qui, revenu de 
Normandie, rapportait des nouvelles de la 
maison et de la corvette. » 

La maison était prête et la .corvette, arrivée 
'depuis huit jours et à l'ancre dans une petite 
anse où elle se tenait avec son équipage de 
six hommes, après avoir rempli toutes les 
formalités exigées, était déjà en état de re-
prendre la mèr. 

Le comte loua le zèle de Bertuccio et l'in-
vita à se préparer à un prompt départ, son 
séjour en France ne_ devant plus se prolon-
ger au defà d'un mois. 

— Maintenant, lui dit-il, je puis avoir be-
soin d'aller en une nuit de Paris au Tréport ; 
je veux huit relais échelonnés sur la route 
qui me permettent de faire cinquante lieues 
en dix heures. 

— Votre Excellence avait déjà manifesté ce 
désir, répondit Bertuccio, et les chevaux sont 
tout prêts. Je les ai achetés et cantonnés moi-
même aux endroits les plus commodes, c'est-
à-dire dans les villages où personne ne s'ar-
rête ordinairement. 

—' C'est bien, dit Monte-Cristo, je reste ici 
un jour ou deux, arrangez-vous en consé-
quence. 

Comme Bertuccio allait sortir pour ordon-
ner tout ce qui avait rapport à ce séjour, 
Baptistin ouvrit la porte : il tenait une lettre 
sur un plateau de vermeil. 

— Que venez-vous faire ici 7 demanda le 
comte en le voyant tout couvert de poussière, 
je ne vous ai pas demandé, ce me semble ? 

Baptistin, sans répondre, s'approcha du' 
comte et lui présenta la lettre. 

— Importante et pressée, dit-il. 
Le comte ouvrit la, lettre et lut : 
« M. de Monte-Crista est prévenu que cette 

nuit même un homme s'introduira dans sa 
maison des Champs-Elysées, pour soustraire 
des papiers qu'il croit enfermés dans le se-
crétaire du cabinet de toilette : on sait M. le 
comte de Monte-Cristo assez brave pour ne 
pas recourir à l'intervention de la police, in-
tervention qui pourrait compromettre forte-
ment celui qui donne cet avis. M. le comte, 
soit par une ouverture qui donnera de la 
chambre à coucher dans le cabinet, soit en 
s'embusqua'nt dans le cabinet, pourra se faire 
justice lui-même. Beaucoup de gens et de 
précautions apparentes éloigneraient certaine-
ment le malfaiteur, et feraient perdre à M. da 
Monte-Cristo cette occasion de connaître un 
ennemi que le hasard a fait découvrir à la 
personne qui donne cet avis au comte, avis 
qu'ellé n'aurait peut-être pas l'occasion de re-
nouveler . si, cette première entreprise 
échouant, le mafaiteur en renouvelait une 
autre ». 

Le premier mouvement du comte fut de 
croire à une rusa de voleurs, piège grossier 
qui lui signalait un danger médiocre pour 
1 exposer» à un danger plus grave. Il allait 
donc faire porter la lettre à un commissaire 
dé police, malgré la recommandation, et peut-
être même à cause de là recommandation de 
l'ami anonyme, quand tout à coup l'idée lui 
vint que ce pouvait être, en effet, quelque en-
nemi particulier à lui, crue lui seul pouvait. 

reconnaître, et dont, le cas échéant, lui seul 
pouvait tirer parti, comnae avait fait Fiesque 
du Maure qui avait voulu l'assassiner. 

On connaît le comte ; nous n'avons donc 
pas besoin de dire que c'était un esprit plein 
d'audace et de,vigueur, qui se raidissait con-
tre l'impossible avec cette énergie qui fait 
seule les hommes supérieurs. 

Par la vie qu'il avait menée, par la décision 
qu'il avait prise et qu'il avait tenue de ne re-
culer devant rien, le comte en était venu à 
savourer des jouissances inconnues dans les 
luttes qu'il entreprenait parfois contre la na-
ture, qui est Dieu, et contre le monde, qui 
peut bien passer pour le diable. 

— Ils ne veulent pas me voler mes papiers, 
dit Monte-Cristo, ils veulent me tuer ; ce ne 
sont pas des voleurs, ce sont des assassins. 
Je né veux pas que M. le.préfet de police se 
mêle de mes affaires particulières. Je suis 
assez riche, ma foi, pour dégrever en ceci 
le budget de son administration. 

Le comte rappela Baptistin, qui était sorti 
de la chambre après avoir apporté la lettre. 

— Vous allez retourner à Paris, dit-il, vous 
ramènerez ici tous les domestiques' qui res-
tent.- J'ai besoin de tout mon monde à Au-
teuil. 

— Mais ne restera-t-il dohe personne à la 
maison, monsieur Je comte ? demanda Bap-
tistin. V 

— Si fait, le concierge. 
— Monsieur le comte réfléchira qu'il y a 

loin de la loge à la maison. 
— Eh bien . 7 
— Eh bien, on pourrait dévaliser tout le 

logis, sans qu'il entendît le moindre bruit. 
— Qui cela ? 

— Mais des voleurs. 
— Vous êtes un niais, monsieur Baptistin ; 

les voleurs dévalisassent-ils tout le logement, 
ne m'occasionneront jamais le désagrément 
que m'occasionnSfait un service mal fait. 

Baptistin s'inclina. 
— Voûs irfentendez, dit le comte, ramenés 

vos camarades depuis le premier ' jusqu'au 
dernier ; mais que tout reste dans l'état ha-
bituel ; vous fermerez les volets du rez-de-
chaussée, voilà, tout. . : 

— Et ceux du premier 7 
— Vous savez qu'on ne les ferme jamais. 

Allez. 
Le comte fit dire qu'il dînerait seul chez lui 

et ne voulait être servi que par Ali. 
Il dîna avec s'a tranquillité et sa sobriété 

habituelles, et - après le dîner, faisant signe 
à Ali de le suivre, il sortit par la petite porte, 
gagna le bois de Boulogne comme s'il se pro-
menait, prit sans affectation le chemin de Pa-
ris, et à la nuit tombante se trouva en face 
de sa maison des Champs-Elysées. 

Tout était sombre, seule une faible lumière 
brûlait dans la loge du concierge, ' distante 
d'une quarantaine de pas de la maison, com-
me l'avait dit Baptistin. 

Monte-Cristo s'adossa â un arbre, et de cet 
œil qui se trompait si rarement, sonda la' 
double allée, examina les passants, et plon-
gea son regard dans les rues voisines, aftn 
de voir si quelqu'un n'était point embusqué. 

ALEXANDRE DUMAS. 
(La suite à demain.} 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné-
mas passant les vues Pathé frère». 



fi faut que les Allemands soient Justes en-
vers les innocents'qui ont, soufferts par elle. 
Serait-ce juste qu'elle conservât ses terrains 
agricoles intacts, après oit'plle a si criieilo-
ment dévaste ceux de la France et (li la 
Belgique ? Non. Jl faut qu'on enseigné à 
]'.Allemagne que la. guerre est, non seulement 
uire chose démoniaque, mais que la guerre 
ne rapporte pas. Il ne faut pas se méprendre 
.sur ses propositions de paix. Ce quelle 
veut, c'est diviser les Alliés. 

U faut réellement, que l'Allemagne se re-
pente avant que nôus puissions entrer en 
conférence avec elle. Les Alliés sont eu train 
de gagner la fruerre et si nous tenons ferme 
ie crois, qu'éventuellement, l'Allemagne nous 
-fera des offres de naix honnête et juste avec 
[Os résultat que cette guerre sera, pour tou-
jours la dernière de cette sorte. 

En Allemagne, on atîemî avec 
anxiété la réponse de W 

Paris, 7*Octobre. 
Ortecroyail savoir dans certains milieux que 

le message autrichien n'avait pas encore ete, 
hier dimanche, Ternis à son destinataire. 

Si cette information était confirmée, il .ne 
faudrait pas s'attendre à une très prochaine 
Téponse du présidenl. M. Wilson, lorsqull a. 
une décision à prendre, a coutume de s en-
fermer seul et de réfléchir assez longuement.. 
Il lui est arrivé de statuer sur des affaires 
"raves au cour* d'une longue promenade, 
soit à-pied soit en voiture. 

En Allemagne, on est très .impatient. Tous, 
les regards sont tournés du côté de Washing-: 
ion où l'on attend l'arrêt que va rendre oe-<-
Gui'que les journaux d'outre-Bhi-n appellent le 
maître de l'a paix et de la guerre. 

La réponse du Brésil 
Bio-de-Janeiro, 7 Octobre. 

M .Yilo Pecanha, ministre des Affaires 
élrânqères, a communique à lotis les repré-
sentants diplomatiques alliés le texte de la 
■réponse da Brésil à la noie austro-hongroise 
da paix.. 

La réponse brésilienne, après avoir repro-
duit les passages saillants de la note aus-
tro-hongroise, déclare : 

M le présidant ne pourrait pas considé-
rer 'isolément cette proposition, lé Brésil 
.•tant solidaire des nations auxquelles il 

Vest joint. D'autre part, son examen eu 
commun, comme le suggère le gouverne-
ment austro-hongrois, a. été tout dp suite 
rendu impraticable par suite des déclara-
tions de quelques-unes des puissances bel-
ligérantes et précisément clc celles qui pè-
sent le plus dans le moment actuel de la 
guerre. Les gouvernements qui vivent dans 
la faveur de l'opinion publique ne devant 
pas céder leurs pensées, nous sommes per-
suadés que cette, guerre ne pourra finir que 
pur la capitulation du militarisme qui la 
imposée et qui ruine l'Europe. 

Le Brésil considère donc comme illusoire 
et précaire une paix qui serait faite par un 
accord maintenant ou tolérant cet esprit du 
militarisme allemand qui- a poussé le 
monde à- la guerre.et qui si, par fatalité, il 
était vainqueur, traînerait les nations au 
vasselq,ge. . 

L'opinion ans Etais-Unis 
Londres, 7 Octobre. 

.Le correspondant à Waslii-ngton de l'Associated 
Press télégraphie le li octobre : • ' 

M le département d'Etat, ni la légation de 
Suisse n'avaient reçu aujourd'hui, à midi, 
J'offre de paix annoncée par le prince . Max 
(te Bade. Si la note était reçue, la réponse 
serait envoyée nar la même voie. On croit 
■ici que le gouvernement allemand n'a pas 
donné jusqu'ici de preuves susceptibles de 
constituer une garantie avant ctentrer eu 
aiscussion. On réitère qu'il est peu proba-
ble que les propositions allemandes soient 
prises en considération quelque peu sérieu-
se aussi longtemps que les Allemands occu-
peront des parties de la France et de la Bel-
gique. Quelqu'un disait que -1 Allemagne 
cherche à faire de. la nécessité militaire-
une vertu diplomatique. 

L'impression en Italie 
- _ _..Rome, JZ--0£tohrfu _ 

Commentant la- proposition des empires-
centraux les journaux disent que la pre-
mière ■ impression est celle d'une profonde 
méfiance. Le premier devoir de l'opinion pu-
blique doit être de conserver le plus panait 
sang-froid. La démarches des empires cen-
traux n'a de valeur qu'autant qu'elle signifie 
que nos enmenvis reconnaissent être vain-
cus. Il faut empêcher que leur démarche 
puisse les soustraire aux effets de la dé-
laite qu'ils reconnaissent. 

La demande d'armistice doit être entre au-
tres accompagnée d'inévitables garanties mili-
taires. Cela s'est produit à la suite de l'a** 
mistice demandé par les Bulgares et cela 
doit arriver pour l'armistice demandé par 
les empires centraux. 

D'autre part, le prince Max de Bade fai-
sant allusion à la proposition de paix, sug-
gère des conditions qui ne répondent pas à 
celles du président Wilson. 11 faut donc s'as-
treindre au plus grand .calme pour empêcher 
que la démarche des' centraux ne devienne 
une embûche par laquelle les empires cen-
traux tâchent de se soustraire à la défaite . 
qui est déclarée par eux inévitable. 

h'Epoca dit : que les. ennemis retournent 
derrière le Rhin et l'Isonzo, seulement alors, 
nous traiterons avec eux sans crainte d'em-
bûches,. _-,-_r-

m IIIe CONSEIL DE GUERRE 

Paris, 7 Octobre. 
Le troisième Conseil de guerre du gouver-

nement de Paris, présidé par le colonel de 
Bercégol du Moulin, du 230» régiment territo-
rial, juge aujourd'hui, sous l'inculpation de 
comrfi'erce avec l'ennemi et complicité, Mau-
rice Tremblez, 37 ans, ancien fondé de pou-
voirs de -la banque Rosenberg et Betth-leem, 
ifiliale de la banque viennoise Gebruder S. M. 
Heitzes ; Suzanne Lechevallier, femme Guil-
lier, dite Suzy Depsy, 28 ans, artiste drama-
tique, qui débuta en 1910, joua à "ïvetot, à 
■Rouen, à Dieppe, puis à I%ris ; Emile Guil-
-lier, 37 ans, ancien élève en pharmacie, puis 
manager de boxe, et- Henri Jay, 41 ans, anti-
quaire à Dijon. 
' Au cours de l'instruction, quatre autres 
personnes ont été mises en cause : MM. Pil-
let, négociant : Leautey, comptable ; Ladoux, 
ancien chef de la section de centralisation 
des renseignements au ministère dé la 
<;uerre, et Brodier, actionnaire au Casino de 
Lugano. Ce dernier a bénéficié d'un non-lieu 
et l'affaire a été disjoint^ en ce qui concerne 
Pillet, Leautey et Brodier. 

D'après l'accusation, Tremblez qui, depuis 

la déclaration de guerre-avait continué à. en-
tretenir des relations par Ja Suisse avec Ro-
senberg ét Bettlilé'erh, sujets ennemis, aurait 
reçu d!p ceux-ci, grâce a iintec-miéuiaire de 
Suzy Depsv. Guillier et Jay, une somme d'en-
viron 800.0CK) francs. 

Les défenseurs sont MM.-- Luoien Leduc, 
pour Suzy Depsv ; Gàaitmer-Hougjsvfile, pour 
Tremblez >,•* Charles Philippe, pour Jay, et 
Auvillain, pour Guillier. Les débalts dureront 
deux jours. Le lieutenant Moxnet demandera 
vraisemblablement le huis clos, Certains dé-
tails de ce procès intéressant ja Défense na-
tionale. 

L'audience est ouverte à 1 liém'e devant 
une .salle presque vide. Le colonâl-président 
procède à l'interrogatoire des incralpés. Suzy 
Depsy est vêtue d'un manteau de soie noire 
garni de loutre, un large chapeau de peluche 
ombrage s"On visage, elle parait très émue et 
répond d'une voix, basse aux questions qui 
lui sont posées. Ses co-inculpés observent 
une attitude effacée. Après la lecture de l'acte 
d'accusation et l'appel des témoins, le lieute-
nant Mornet demande le huis clos qui est 
immédiatement ordonné, malgré l*opposition 
des défenseurs. Le jugement sera probable-
ment rendu demain soir. 

LA GUERRE EN ORIENT 

posée do Mtrud Deloor, du baryton Castrix, du 
grand premier comkiue CiWtàcl, Me. 

TH.K.VriŒ DES VAR1ETÏJS-CASINO. — Ce soir, 
à s h. ai, le triomphal Miceès Â la niche, £f spleit-
dlde revue locale du Bossy. avec toutes ses grandes 
fédérais et «s idultiples et sensationnelles • attrac-
tions. ^HBB-- I 

ALCAZAlt LEON DOUX. —.A. S h., nouveaux' dé-
buts, Andrée ïtircy, dans son Tépertaire et dans 
l'amusante pièce Jo)o avec l'original Carjoi ■ ja danseuse Torpsichore ; les Jardys, etc. ' ' 

LE OUISTITI. Ce soir, L'Affaire Champignon 
do CouTteline. Les chansonniers. 

PALAIS-UE-CRISTAL. — AS heures 30, Prince 
Joseph 11. Jane. Kreddy. 

ALCASAR LEON DOUX. — A Si heures l'es 
duettistes Trombetta. iLe Triangle de Bravant. 

La prise ris Hamas 
Londres, 7 Octobre. 

Le -correspondant de l'Agence Reuter dé-
crivant la prise de Damas, dit : 

Nos Succès ont1 été brillants et complets. 
Les Turcs évacuèrent Damas à midi, le 
30 septembre. Notre cavalerie l'entoura alors 
sur dix kilomètres ; je vis à chaque mètre 
des cadavres turcs et allemands, ainsi que 
des véhicules renvrsés, des bœufs, des cha-
meaux, des mules, des chevaux crevés. Les 
blessés allemands maudissaient les Turcs, les 
accusant de trahison : les blessés turcs en 
font de même envers les Allemands, les accu-
sant de les avoir réduits à, cette terrible situa-
tion. Dix officiers et dix soldats turcs agitant 
des drapeaux blancs, suppliaient qu'on les 
fit prisonniers et qu'on soignât quatre de leurs 
blessés. 

Nous n'avons pas encore dénombré les bes-
tiaux, mitrailleuses et le matériel de gUeTre ; 
en outre nous avons aussi pris plus de qua-
rante canons et un grand nombre de locomo-
tives et de vagons. 

La GQspéraiisn de; 
La légion française d'Orient a collaboré 

très efficacement avec les Australiens. Ces 
derniers font un grand éloge de la conduite 
des Français, qui ont déployé un magnifique 
courage, n'hésitant jamais, même quand le 
feu des mitrailleuses . était le plus violent. 

La première constatation de notre succès au 
Sud a ramené le général Liman von Son-
dera, qui est arrivé la semaine passée à 
Damas comme une âme en peine. 

Il paraît qu'à Nazareth, il a échappé à la 
capture de bien plus près qu'on no,pensait ; 
i! s'est enfui immédiatement vers le Nord. 
Les Allemands à Damas, se rendant compte, 
il y a quatre jours, que la situation était 
désespérée, reçurent l'ordre d'évacuer la ville 
et de détruire Je matériel de production de 
lumière électrique ; mais la direction alla 
demander l'appui des autorités turques qui 
lui fournirent des gardes avec l'ordre de tirer 
contre tout Allemand qui tenterait de tou-
cher à l'usine. 

Sur le Front de laeédoine 
S serbe 

Saloniquc, 6 Octobre. 
Après la prise de Vranja, nos avant-gardes 

continuent éncrgiqaement à poursuivre l'en-
nemi. D'après les renseignements recueillis 
jusqu'à présent, 1.500 prisonniers dont un 
commandant de régiment autrichien, 12 ca-
nons pour la plupart lourds et 30 mitrailleu-
ses sont tombés entre nos mains.s 

SlfpS 

Chez Ses §mm du Commerce 
L'Union syndicale des marins du 'com-

merce nous communique : 
Les marins du eommerce de Marseille, réunis 

sur convocation, de leur Syndicat, après avoir en-
tendu les explications des camarades Réaml, se-
crétaire, et Mattei, trésorier : 

i" Sur le paiement de la prime à la rotation ; 
2° Le compte rendu financier <du Comité do se-

cours aux marins mobilisés : 
3° Les mesures décidées — dont certaines ont 

déjà reçu application — pour assurer on bon 
fonctionnement du restaurant coopératif ; 

4° Sur le rôle de l'organisation ouvrière dans 
le renouveau industriel et commercial, qui doit 
avoir lieu après la fueTre. 

Prient M. le commissaire aux Transports mari-
times d'intervenir auprès des Compagnies de na-
vigation, afin (nie la prime à la rotation soit 
payée -sans délai aux marins, selon les termes 
de . sa circulaire du 89 juin dernier ; 

Sont heureux de constater les bons résultats 
enregistrés au liront de leurs cainararles mobi-
lisés, dans les arméps de terre et de mer, grâce 
au Comité de secours aux marins mobilisés, gui 
a déjà reçu fi-5.000 fr. de souscriptions provenant 
des équipages du commerce ; ils s'engagent à 
continuer leur concours pécuniaire à co Comité ; 

Approuvent les mesures prises pour assurer une 
bonne marche du restaurant coopératif et invitent 
les camarades qui tiennent à prendre leurs repas 
à retirer leur carte d'adhérent à lai coopérative ; 
cette mesure devant permettre l'accès lacile aux 
marins ; 

Sont plus que jamais décidés à collaborer au 
succès de nos armes, en ravitaillant le pays et 
pour obtenir une ère de paix durable et juste, et 
la constitution d'une Société des Nations selon 
les bases fixées par M. le président Wilson ;. 

Sont également (et ce, en raison des sacrifices 
consentis par eux à la défense nationale), prêts à 
faire respecter leur droit d'association et de libre 
discussion de leurs intérêts professionnels, en im-
posant, au besoin, plus de tenue à ceux qui, par 
cupidité ou mauvaise foi, s'efforcent par la ca-
lomnie et le mensonge, d'amoindrir l'autorité de 
leurs délégués syndicaux ou fédéraux, ou encore 
1 autorité de ceux qui, à la Marine marchande, 
font confiance aux organisations professionnelle^ 
maritimes. 

Les pouvoir* du Conseil d'administration ont 
été ainsi renouvelés : 

L. Kéaud. secrétaire général ; Giulianî, secré-
taire-adjoint ; Mattei, trésorier : Biaggini, tréso-
rier-adjoint ; Séja , Pioli Ange ; Lazzarini Jo-
seph ; Vidal : Tarigo ; Savelli ; Galizi ; Costa 
César ; Defendini ; Lubrano. 

-fit-

Paris, 7 Octobre.-
La troisième séance du Congres national 

du parti socialiste, s'ouvre un peu après 
10 heures, au siège de la Maison des Syndi-
cats avec un grand retard. Les délégués sont 
peu nombreux. M. Varenne, député, préside. 

M. Sellier, au nom de la Commission de 
vérification des pouvoirs, constate qu'il y a 
361 délégués régulièrement mandatés. Il fait 
des réserves pour un certain nombre de 
mandats. C'est la représentation des. Pyré-
nées-Orientales qui a fait l'objet de la plus 
longue discussion au sein de la Commission, 
mais aucune décision n'a été prise. Il y a 
un gros conflit entre la section de Perpignan 
et celle de Rivesaltes, mais les éléments 
manquent du Congrès pour le solutionner. 
MM. Peyrat, de Rivesaltes, et Deslignères, 
de Perpignan, apportent leurs explications 
et en viennent à de grandes violences de 
langage. Ils s'accusent mutuellement de pac-
tiser avec les radicaux. Finalement le Con-
grès adopte à une petite majorité une mo-
tion de M. Verfeuille, demandant que les 
mandats majoritaires soient annulés. Cette 
■discussion sur une question de clocher a 
duré une heure et demie et a pris la plus 
grande partie de la séance du matin.. M. Dir 
hreuilh donne lecture d'un télégramme 
d'Henderson. Le Congrès décide finalement 
que le message au . président Wilson adopté 
hier soir, sera remis au quai d'Orsay et à 
l'ambassade des Etats-Unis.- La séance est 
levée à 11 h. 46 et 'onvrivée à i-i heures. 

Le Congrès des Sous-Agante des P.T.T. 
Paris, 7 Octobre. 

Le Congrès de l'Association générale des 
sous-agents des Postes et Télégraphes de 
France et des colonies s'est ouvert aujour-
d'hui, sous là présidence de-M. Langré. Les 
Fédérations départementales et les régions 
envahies y. étaient représentées par 90 dé-
légués.. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
OPBHA DE MARSEILLE. — Ce soir, à S h. 30, 

léo-uVerîure de la saison ; grand gala en lliom 
neur de nos alliés américains ; reprise du Roi 
d'I's. avec la cantatrice américaine miss Abby Rl-
chardson., Mlle llelbronner, le ténor Trantoul, le 
baryton -Renard et la basse Billot. 

THEATRE DU.yMNASÉ. — Ce soir, à 9 11.: 30, 
la l'érichole, avec une brillante Interprétation coin-

Le Mouvement ouvrier 
, OUVRIERS BOULANGERS 

Le Syndicat nqus communique l'appel sui-
vant : 

La Commission de revendications adresse un 
pressait appel aux çamarades, syndiqués ou non, 
et les invite à la réunion qui aura lieu jeudi, à 
9 heures du matin, Bourse du Travail. La Com-
mission fera connaître la réponse du président du 
Syndicat des patrons, transmise par le maire.1 

En présence de l'importance des questions qui 
seront soumises, et des décisions à prendre, il est 
indispensable d'assister à cette réunion. — Le 
président, L. Vincent. 1 

TRAVAILLEURS DES CHEMINS CE FER 
L'Union des Syndicats de Marseille nous 

communique l'appel suivant ; 
Vous connaissez certainement, soit pour avoir 

entendu lo conlérencier délégué de l'organisation, 
soit par l'intermédiaire de camarades ayant assis-
té a la réunion, les premiers résultats obtenus par 
votre organisation syndicale en ce qui concerne 
l'augmentation- générale des salaires. 

Un chiffre de base, qui est applicable à l'embri-
gadement, aux agents qui possèdent les plus b;is 
salaires, c'est-â-diro aux hommes d'équipe et aux 
poseurs. 

Il nous reste à faire la partie la plus considé-
rable de notre travail, établir pour chaque caté-
gorie d'agents, le taux de son salaire- -afférent à 
chaque échelon .de son échello de traitement, et 
surtout la discussion de cette "écheUe, seul moyen 
'd'éviter l'arbitraire actuel de continuer à sévir et 
de donner à chacun l'avancement auquel 11 a 
droit. Chaque camarade désire savoir à quel taux 
son emploi débute à la Compagnie. Il aspire cer-
tainement' à ce -que des règles précises lui per-
mettent de prévoir à côté du .taux de début qui 
■lui est promis- à son entrée à la Compagnie, quel 
sera, au moins,- son ] salaire à un moment quel-
conque de son existence au chemin de fer. 

C'est paT des règles prépises de mise à l'échelle 
des traitements que ces résultats seront obtenus, 
ce qui permettra, sans doute, par une échelle ra-
tionnelle, de donner à chaque agent, non seule-
ment le salaire nromis, actuellement par la Com-
pagnie, mais celui auquel il a légitimement droit 
par suite de nouvelles bases établies et son an-
cienneté à la Compagnie. 

Ce .sont, camarades, des questions de principe, 
des .que.stions.de droit imprescriptibles pour tout 
ouvrier que nous allons établir. La tache est ar-
due. Nous ne pourrons triompher que si nous 
sentons derrière nous tout le personnel organisé 
dans notre Fédération, ef, si son concours ne nous 
est pas ménagé. 

Aussi, .le Conseil d'administration de l'Union des 
Syndicats du P.-L.-M., désireux, avant tout, de 
solutionner ces questions le plus tôt possible, mo 
prie de faire appel au concours de tous. , Vous 
devez savoir que c'est sur les questions de prin-
cipe que la Compagnie, comme du reste toutes 
les puissances capitalistes, montre le plus de ré-
sistance. Nous comptons sur les camarades mili-
tants pour qu'ils fassent comprendre, dans des 
réunions ou par tout autre moyen utile, qu'* est 
du devoir de tout syndiqué de nous prêter son 
concours le pius absolu dans la nouvelle phase de 
la lutte et qu'il faudra peut-âtra. si l'organisation 
lui demandé, d'avoir une attitude encore plus 
énergique. Il faut surtout qu'il se méfie des pro-
messes de la Compagnie qui, lorsqu'il les aura! 
vues, lui procurera très vite d'amères désillu-
sions, et, qui dresseraient, j'en suis sûr, les uns 
contre les autres, les camarades de la même pro-
fession ét souvent du même service. 

La Compagnie en profitera pour vous rendre ses 
esclaves un peu Plus encore qu'auparavant. N'ou-
bliez pas la formule fondamentale de l'action ou-
vrière : « L'émancipation du travailleur sera 
l'œuvre du travailleur lui-même ». 

Donc, tous à l'action, tous à la lutte pour les 
principes de justice et d'équité qui doivent prési-
der dans l'établissement de nos salaires et si vous 
pouvez compter sur nous, j'espère que nous au-
rons avec nous- en toutes circonstances, les ca-
marades syndiqués. 

C'est le gage le. pius sûr de notre succès . —, Le 
secrétaire général, Midel. 

SYNDICAT DES METAUX 
' .La section des ouvriers des bords nous 
communique : 

Les ouvriers cles bords, ajusteurs, chaudron-
niers, tondeurs, manœuvres et parties similaires, 
réunis en assemblée générale le dimanche 6 octo-
bre courant, à la Bourse du Travail : 

Après avoir entendu les expUcations fournies 
par divers camarades de la section, au sujet de 
leurs légitimes revendications concernant les sa-
laires, décident, plus que jamais, de laisser. île 
côté, toutes les luttes 'rrtestines qui ne servent 
qu'à semer la désunion dans la corporation ; vu 
les' circonstances actuelles et l'augmentation cons-
tante de la vie^ font confiance au nouveau Conseil 

dos non mobilisés, afin d'employer toute l'énergie 
possible et les moyens les plus énergiques pour 
faire aboutir leur légitime revendication et se 
Séparent aux cris de : Vive" le Syndicat ! - Vivo 
l'union ouvrière. — Le secrétaire, Canl. 

■ OUVRIERS PHOTOGRAPHES 
ET RETOUCHEURS 

Le Syndicat nous communique le procès-
verbal suivant : 

Nombreux étaient les camarades qui avaient 
répondu ,à l'appel des ronvocateurs. Après échan-
ge ée vues, le Syndicat est définitivement consti-
tué. Après avoir entendu le camarade Chatard, de 
l'Union des Syndicats, le bureau fut cpnstitué. 
Le nouveau syndicat a décidé d'ouvrir un cours 
de photographie (théorique)- et un cours prati-
que de retoucheurs. Les camarades pourront bien-
tôt s'instruire nour ces cour:;. Un'pressant appel 
est fait à tous les cafflarades photographes et re-
toucheurs pour qu'ils rejoignent le syndicat, et 
assistent nombreux à la réunion qui aura lieu 
demain soir, à 9 heures, Bourse du Travail, salie 
de l'Union. Revendications, çotites, adhésions. 

EMPLOYES DE BANQUE ET' DE BOURSE 
On nous communique : 
Le-, employés de banque, réunis à la Bourse du 

Travail, hier soir, n'ayant pas ireçv. de réponse des 
établissements financiers à leurs revendications, ont 
décidé qu'une rternrûrc démarche sera faite dans 
la matinée d'aujourd'hui 

— Deux lignes censurées — 
La commission extcul've. 

SYNDICAT DU BATIMENT 
Le Syndicat nous communique : 
Peintres d'aménagements, graiteui-s, caréneurs, 

piquetlrs de sel et manœuvres-, sont informés 
qu'un accord collectif de travail est intervenu en-
tre les patrons travaUlant nour la Marine, du port 
de Marseille, d'une' part, et les délégués du Syn-
dicat ouvrier, rêguïièremenit mandatés, d'aulre 
part : • -

Que l«s salaires sont fixés, à partir du 4 septem-
bre 19J*, comme suit : 

Ouvriers peintres d'aménagements, caréneurs, 
gratteurs, .15 fr. par 'jour : manœuvres, aides et 
piqueurs de sel, âgés de 18 ans, 12 fr. par jour ; 
jeunes gens de 13 à 10 ans. 7 fr. par jour. 

'Heures supplémentaires : ouvriers de 18 à 1S 
heures • 2 fr. de l'heure (cas prévu par l'article 1' 
de la convention) : 3 fr. de l'heure; après £0 
heures, 4 fr. de l'heure : manœuvres, aides et 
piqueurs de sel (1). 1 fr. 75 de l'heure ; do 18 à 
20 heures, 2 fr. 50 : après 20 heures, 3 fr. 25 de 
l'heure ; jeunes gens de 16 à 18 ans, de 18 à 
50 heures (1). l fr. 50, 2. Ir., et après 20 heures, 
2 fr. 50 de l'heure. 

Le présent règlement régira les catégories ci-
dessusiet est applicable à partir' du 4 septembre 
1918. , 

CONVOCATIONS 
Union Marseillaise des Syndicale de l'Imprimerie. 

— Les ouvriers et ouvrières de l'imprimerie, syn-
diqués et non syndiqués, sont priés d'assister à la 
réunion générale qui aura Heu mercredi soir, à 
7 heures, liourse du Travail, salle de l'Union. Ré-
■ponsa des maîtrcs-lmpriimcurs. 

Syndicat des métaux. — Section des C. N. et 
réparations do navires. Les bateliers travaillant 
à l'embarquement des métaliuirgisteB travaillant à 
bord, sont priés d'assister à la réunion qui aura 
lieu ce soir, à 6 heures, au bar David, boulevard 
Maritime. 

Syndicat des machinistes et accessoiristes. — 
Assemblée générale ce soir, à 5 heures, à la Bourse, 
du Travail. — Le Secrétaire-ad joint : Bourg in 
Alfred. 

Syndicat fédéré des ouvriers et ouvrières des 
magasins administratifs de la gutnv. — Le per-
sonnel ouvrier du dépôt des isolés, caserne de la 
vieille ChaTité, atelier de couture, est invité à la 
réunion spéciale qui sera donnée Boprse du Tra-
vail, salle 19, a 6 h. 30 du soif, salle 19. 

Syndicat du bâtiment. — Serruriers et charpen-
tiers en fer, syndiqués ou non, sont convoqués 
ce soir à la Bourse du Travail, evision du bor-
dereau des salaires. — Le Convocateur : Perrr.a. 

Union locale des Syndicats ouvriers de Marseille. 
— Réunion du Conseil, à 7 heures, salle de 
l'Union. La présence de tons est indispensable. 
Cette convocation tient lien de convocation indi-
viduey.e. 

Fédération des Comités des quartiers. — Bains 
la dernière réunion générale, le Conseil suivaut 
a été nommé : président, F. Chrétien • vice-pré-
sidents Ravel et Cayol ; secrétaire général, Giii-
rard ; vice-secrétaires, Polliard et B. Favier ; 
trésorier, Doucet • vice-trésorier, Aurillon ; con-
seillers, Rogliano, Guichard, Boudoir, Gay. Liai 
Fédération adresse un pressent appel à tous les 
présidents des Comités de quartiers adhérents ou 
non à la Fédération, de réunir au plus tôt leurs 
Comités respectifs pour la question de l'augmen-
tation du prix du gaz et question des tramways. 
Très urgent. — Pour la Fédération : le vice-secré-
taire,' B. Favier. ; 

Comité des intérêts du quartier dw Bouet. — 
Demain à 6 h. 30 du soir, réunion du Comité au 
bar du Mûrier, chemin du Rouet, 127, questions 
très importantes. Lfs épiciers du quartier sont 
priés d'y assister. ' » 

Ligue des Propriétaires, rue Paradis, S9. La 
Ligue informe les intéressés quo l'arrêté du mi-
nistre des Finances du 10 mal dernier, permet 
aux propriétaires qui sont dans les conditions 
pour pouvoir réclamer le remboursement dn cin-
quante pour cent de leurs pertes de loyer de le 
faits dès maintenant. La Ligue est à leur dispo-
sition pour leur faire connaître cet arrêté du 
jo mai. Elle avise ses adhérents que les quotités 
dé 191S non payées, leur seront présentées sans 
frais par la poste, elle leur recommande bon 
accueil. 

lien du 23 et du 24 octobre, comme l'indique la 
convocation. 

Les examens oraux'commenceront le 28 octobre. 

Notules Marseillaises 

Le Chômage dn Canal 
Le maire de Marseille porte à la connaissance 

des habitants que, pour l'exécution do travaux in-
dispensables et urgents sur la branche mère du 
canal, qu'un chômage du canal aura lieu du 
14 au 18 octobre inclusivement, mais qu'il n'affec-
tera pas l'agglomération urbaine pour co qui 
concerne l'alimentation en eau domestique, cette 
alimentation devant être assurée par les conduites 
de la double canalisation et par celles du tracé 
rouge. 

Les eaux manqueront le 14. au matin, sur : 
Les conduites de voirie desservant les conces-

sions industrielles de la Ville, rigoles d'Endoume 
et du Prado (tracé bleu) et machine de Gratte-
Semelle. 

La dérivation de Longchampi, desservant les 
quartiers du Merlan, de Saint-Barthélemy et de 
Salnt-Just ; 

La branche principale de Saint-Antoine h la 
Marionne ; 

La dérivation de Saint-Barnabê, "desservant les 
quartiers de Saint-Julien, de Saint-Barnabé, de 
la Blancarde, de Saint-Pierre et la Capcletto ; 

La dérivation. de la Valentino desservant, les 
quartiers de la Valentino, de Saint-Marcel, do 
Saint-Loup, de Sainte-Marguerite, de Mazargues 
et do Montredon ; 

La dériivatiou de Saint-Ifcnri, desservant les 
villages de Saint-André, Saint-Henri et TEstaque; 

La dérivation de Saint-Louis, desservant les 
quartiers compris entre Saint-Antoine et les an-
ciens Abattoirs ; . . 

Les dérivations des Camoins et d'Aubagne. 
Elles seront remises dans la matinée du ' 13 et 

les services pourront être rétablis dans la jour-
née même. 

Pendant la durée du chômage, le service des 
forces motrices et celui des macliines élévatoires 
seront suspendus sur toutes les chiites du canal. 

LICENCE ES LETTRES ET BACCALAUREAT 
Les examens écrits de la licence ès lettres com-

menceront à'la Faculté des'Lettres lundi 4 novem-
bre, à 8 heures du matin. Les inscriptions seront 
reçues au secrétariat, du 15 au 25 octobre. 

On rappelle que les examens écrits du baccalau-
réat (1" partie A. B. C, et 2' partie philosophie) 
auront lieu les 15 et 16 octobre, à Aix, Avignon. 
Digne, Draguignan, Toulon, Nice et Bastia. 

Le résultat des examens écrits des candidats 
qui auront composé à Aix, Avignon, Digne, Dra-
guignan. Toulon et Nice seront donnés le 24 octo-
bre pour les séries A, B, C de la i" partie. 

Le 25 octobre, pour la 2* partie ' philosophie, au 

in 
, M. Lucien Saint, notre préfet, vient die 
prendre une initiative heureuse. Avec le 
i" octobre est né un « Bulletin des Commu-
nes » destiné aux Bouches-du-Rhône, lequel 
a sa rédaction, son administration et son im-
primerie au cabinet du préfet, il est presque 
quotidien, mais il est de proportions modes-
tes ; il n'a usé jusqu'aujourd'hui que quel-
ques feuilles de papier administratif. Il pren-
dra de l'extension certainement, car il est 
utile. 

Auparavant, la Préfecture ne notifiait aux 
maires les décisions qu'elle prenait que par 
les « Actes Administratifs », qui ne parais 
saient guère que tous les mois ou toutes les 
sis semaines. C'était, pour une Préfecture, 
être bien en retard sur le progrès. M. Lucien 
Saint a voulu que les relations de préfet à, 
maires fussent quotidiennes. Le « Bulletin 
cles Communes » partira presque chaque jour 
de la Préfecture pour porter aux maires du 
département les décisions prises par le pré-
fet, comme ses instructions etj ses conseils. 
C'est là aine innovation heureuse dont les 
résultats se traduiront par une participation 
plus grande des communes les plus éloignées 
aux efforts du département. 

Hommage au maréchal Foch. — La Société 
excursionniste de Marseille La Famille vient 
de décider, en hommage au maréchal Foch, 
dé donner son nom à une pointe qui se 
trouve dans le massif de Carpiapne. à l'en-
trée du vallon des Eaux-Vives. Cette mani 
lestation patriotique aura lieu dimanche 
prochain. 

Un ancien officier de la marine militaire ou un 
capitaine au. long-cours est demandé pour occu-
per l'emploi do directeur de l'Ecole profession-
nelle Bousquet, à Cette. Pour tous renseigne 
ments, s'adresser à l'Inscription maritime, bu 
reau du secrétariat^ 

DésaïnetrtBnt en gare d'Aubagne. — Hier 
soir, vers 9 heures, un train de marchandises 
déraillait en gare d'Aubagne, renversant sur 
la voie une dizaine de vagons, dont quelques-
uns furent sérieusement endommagés. Mais 
la voie venant sur Marseille lut obstruée et, 
par suite, tous les trains venant de Toulon et 
de Nice furent arrêtés. Les dégâts sont pure-
ment matériols et aucun accident de per-
sonne ne s'est produit. 

Pour l'Orphelinat laïqua des Bouohes-dtj-Rhône. 
— M. Vial-Hermolaùs vient de recevoir les sous-
criptions suivantes : Municipalité de Velaux (sub-
vention pour 1913), 50 fr.; Comité des Œuvres de 
guerre des ouvriers et employés des mines de 
Valdonne (B.-du-Rh.), 7' souscription. 50 fr.; Syn 
dicat du personnel des services de santé de Mar 
se.ille, 37 fr. 35 (reliquat d'une souscription); ser-
vice des architectes (cimetières), à " Marseille, 
15 fr. £0. . 

CoRsetl de guerre, — Dans son audience, hier 
après-midi, le 2" Conseil de guerre, présidé par 
M. le colonel Arthaut, a condamné à 2 ans de 
prison et 200 francs d'amende le sujet italien 
Jean Spada, cocher à Klce. inculpé do faux eu 
écriture. H avait fabriqué de toute pièce un faux 
livret militaire, se faisant ainsi passer comme sol-
dat français, pon soumis à des obligations mili-
taires. . 

Mme T..» D..., cultivatrice à Lantosque (Alpes-
Maritimes), poursuivie pour avoir donné asile et 
caché un de ses parents, déserteur, s'est vu infll 
ger un an de prison et trois cents francs d'amende 
avec bénéfice, tccUcfois. de. la loi de sursis. 

A cette audience devait comparaître le seTgent 
clairon l>... 3..., du 22" colonial, inculpé d'avoir 
tué son frère, on Corse, à la suite d'une discus-
sion de famille et dans un moment de colère. 
M" Jean Grisoli devait présenter sa défense. 

En raison de l'absence do plusieurs témoins qui 
n'ont pu effectuer le voyage de Corse à Marseille, 
cette 'affaire a été renvoyée à, une date que fixera 
le général commandant la région. . 

Chemins de fer P.-L.-M. — Expéditions de 300 ki-
los. Numéros des expéditions à recevoir les 1" et 
9 octobre : 

Marseille-Prado : Du n<> 54.701 à 54.935. 
Marseille-Vieux-Port : Du n» 6.131 à 6.150. 

FOCH Fres, Ch. Dentistes : 8, place SS-Ferrêol. 

Il a été célébré samedi le mariage de Mlle Ber-
the Rigaud, la gracieuse fille de M. Higaud, le 
négociant bien connu de Saint-Just, avec M. Emile 
Pontier, médaillé militaire et Croix de guerre, fils 
de M. Louis Pontier, négociant au Maroc. Cette 
union a été présidée par M. Vidal, adjoint au 
maire, qui a félicité les nouveaux époux et rap-
pelé la vaillance du marié, glorieux mutilé de 
guerre. LES témoins étaient : MM. lo capitane De-
viller, Rigaud fils, Massias et Roubaud Masin. A 
l'issue du repas, qui a eu lieu à la Pointe-Rouge 
il a été fait une collecte en faveur des Pupilles 
de la Nation; elle a produit 125 francs. Nous 
adressons nos félicitations aux nouveaux époux, 
à leurs familles et aux invités, au nom des Pu-
pilles de la Nation. 

Cours' gratuits. — Mlle Marthe de Masini, offi-
cier d'Académie, professeur de musiaue, reprend 
les cours de musique d'ensemble, solfège, etc 
tous les jeudis, de 4 h. 30 à 6 h. 30 du soir, salle 
Carbonel. S'y faire inscrire ou au domicile du 
professeur, 40, rue Puvis-de-Chavannes, au 2", pour 
les cours et leçons particulières. 

A l'Alcazar Léon Doux. — Ce soir, grand gala 
pour les débuts do la divette au talent si divers 
et si original Andrée Turcy, qui interprétera son 
nouveau répertoire. et jouera le skeotch amusant 
Jojo, avec le comédien réputé Carjoi. A côté de 
ces grandes vedettes, la si extraordinaire dan-
seuse Terpsichore, nui vient de faire courir tout 
Paris; les Jordys et ' leur attraction, sensation-
nelle, le « canard chanteur »; les sœurs Spadé-
nos, la diseuse Lisette Demax, e'.c. Il y aura foule 
à l'Alçazar Léon Doux. Hatez-vous vers la loca-
tion. 

L'Union des Chambres Syndicales Ouvrières des 
Bouches-du-Rhône informe tous les délégués du 
décès du camarade Coùlon, délégué du Syndicat 
des Travailleurs Municipaux. Pour, les obsèques, 
consulter les journaux. 

VJ^ Mile Marie RoUme, ménagère, demeurant 
54, rue de la Loubière, n'a rien de commun avec 
la personne du mémo nom, récemment condamnée 
pour. vol. ■ 

La Marseillaise (Société coopérative de consom-
mation). — Assemblée générale extraordinaire, à 
l'Hôtel da la Mutualité, rue François-Moisson, di-
manche, à S heures 30 du matin. 

Au Tri&una! correctionnel. — Le Jg juillet der-
nier, le jeune François T... fut, arrêté au moment 
0(1 il portait chez ,uu confiseur de notre ville 
treize lsilos de sucro que lui avait procurés lo sol-
dat de la .15" section CO. A., Joseph S..., et qu'il 
comptait vendre à Taison de 6 fr. le kilo. A la 
suite de ces faits, ces trois personnes comparais-
saient à l'audience correctionnelle d'hier. Apres 
débats, le Tribunal a condamné le' soldat Joseph 
S... à 8 mois do prison avec sursis ; François T.... 

a 4 mois avec sursis et 100 fr. d'amende ; le con-
fiseur, à 2. mois avec sursis et 300 fr. d'amande. 

"W-v Dans une cave- dépendant du bar tenu par 
la lemme Antoinette Sexlragi. 55, TUO des Grauds-
Carnfcs, la.police de la Sûreté découvrait, ces 
temps derniers, des marchandises provenant d'un 
vol iommls le 30 juillet dernier, au préjudice de 
M. Philip, négociant, rue Audimar, 6. Poursuivi 
pour vol , par recel. Antoinette Sexfragl a été 
condamnée à 15 mois de prison. 

Les désespérés. — Avant-hier soir, vers 9 heure*' 
et demie, à deux reprises, l'infirmière Julienn* 
Ansker, 40 ans. demeurant rue Caisserie, 65, s* 
jetait dans le Vieux-Port. Elle en fut retirée cha-
que fois par des marins de l'Etat et des légion-
naires. Parmi les sauveteurs, les matelots Langlols 
Jean*et Bertelot se sont particulièrement distin-
gués. La désespérée a été admise à l'Hôtel-Dicu. 
v» Poussée par lo chagrin qu'elle éprouvait 

depuis la mort de son mari, tué à l'armée d'Orient 
Mme veuve Jeanne Bertrand, 49 ans, employée au 
contrôle postal, demeurant 122, boulevard Chave. 
s'est donnée la mort, dimanche, vers 10 heures du. 
soir, a son domicile, en s'asphyxiant avec le gaz 
.d'éclairage. Après les constatations, le corps a été 
laissé au domicile de la-famille. 

Sauvage agression. — Au retour d'un spectacle, 
avant-hier soir, vers 11 heures, M. Jacobs Pierre. 
31 ans, réformé de guerre belge, ajusteur, demeu-
rant rue Hoche, 35, regagnait son domicile avec 
Mme Jacobs, quand, à peu de distance de leur 
habnation, ils furent assaillis par trois chena-
pans. M. Jacobs essaya de se défendre, mais il fut " 
saisi par derrière par deux des agresseurs, tandis 
que le troisième lui fouillait les poches 

Et comme l'infortuné appelait "la police à tue-
wte, le bandit voleur lui tira un coup de revolver 
dans la gorge, le blessant très grièvement. 

Les bandits s'enfuirent alors rapidement. D'après 
Mme Jacobs, ils seraient tous trois Italiens M Ja-
■C.ïf4 T transporté dans un état très grave à 
1 Hôtel-Dieu. La Sûreté recherche activement ces 
cyniques et audacieux bandits. 

Grave accident d'automobile. — Hier soir vers 
6 Heures, un camion automobile de la maison Ma-
hôn?»v^HeS',.«V-boule,vara National, descendait ie boulevard d'Athènes, lorsque la chaîne du frein 
se rompit.; La voiture, n'étant plus enrayée des-' 
csndit rapidement, dévia et alla buter contre la 
maison qui fait l'angle du boulevard Dugommier 
et des allées des Capucines. Le choc fut si violent 
que les trois hommes qui se trouvaient sur le ca-
mion furent projetés à terre. On s'empressa autour 
-d eux et on les conduisit dans une pharmacie voi-
sine ou des soins leur furent donnés. Deux d'entre-
V£,?D ,du êtlV3 aU,mis a u Conception; Jacobetti' TS^iSJSSl r"? d,e Tnrenne, 3. a la jambe gau-
che lracturée; Gustave Grimaucl, 16 ans grand 
chemin d'Alx, porte des contusions multiples. 

^sures ,S0P; graves. Quant au troisième. -
£1? ̂ S",""1?'- 51 ansV,U a pu etre ramené h flLJl0™-,"^',1™ tTOIS blessés appartiennent an personnel .de la maison Manhès. 

Les raHes. — Des rafles Importantes ont été ef-
fectuées hier soir nar la Sûreté et des brigades 
sjjewales de gardiens da la paix, aux abords des 
salles de spectacles et dans divers quartiers De 
nombreux suspecte ont été conduits au violon 'cen-
tral, où leur situation va être minutieusement 

Aooident de tramway. — Avenue de Saint-Just. 
avant-h:er matin, vers 10 heures, le travailleur 
f»LT.A*

 T

TRAN'H,I.N- 30 lui était monté sur ,Iat<*°?n« d'un tramway et se penchait au 
T^-JF h€ïrt1,i Ia tite l;ar un tombereau Assez grièvement blessé, il a été conduit à l'h&H 
pttal auxiliaire du Rond-Point. « ^ 

Dramatiques discussions. — Dimanche vers 
2 heures de l'après-midi ,au centre de chaussu-
res, avenue d'Arène, ,17, au cours d'une discus-
sion, 10 soldat Ralaivo Jean, 29 ans, des C O A 
blessait d'un coup de couteau au côté gauché lé 
tirailleur malgache Ratsimandresy,. 19 ans, qui a. 
été admis dans un état grave à l'Hôtol-Dieu Le 
meurtrier a été arrêté et écroué. 

■wv Le soir du même jour, dans les vieux quar-
tiers, les nommés Sala ben Amar, 25 ans, et Moha-
med ben Braïm 22 ans, au cours d'une dispute 
a\ec d'autres Arabes, étaient blessés, l'un d'un 
coup de revolver au bras droit, l'autre d'un coup 
r^-STr? ae™ere la. tête. Ils ont été conduits à 
1 Hotol-Dieu. Ils n'ont pu dopner aucun renseigne-
ment sur leurs meurtriers. °rc 

i\.v Dans les mêmes parages, vers 1 heure du 
matin, quatro autres Arabes ont été légèrement 
b.esses de coups de couteau dans des circonstan-
k'ur^doni'iciî?" PrèS ï,allsemeat- 115 ont regagné 

H?«li,e ?hro"ic""e- - Un emploi de commis auxi-
liaire est actuellement vacant à l'Inscription ma-
ritime, rue des Phocéens. Ecrire ou se pr&ienter 
au bureau du secrétariat du quartier 

<vvv Les élèves ûo l'Ecole primaire supérieure 
■Victor-Hugo qui désireraient faire une 4" année 
d études sont Invités à se nrésenter à l'école, de-
main ou jeudi, de 9 h. à 10 heures 

Le imim^ MM de S francs 
La Banque de France vient d'émettre un 

nouveau type ne coupure de 5 francs, lequel 
est destiné à remplacer progressivement le 
type qui est en circulation depuis le com-
mencement de la guerre. Ce billet est de ton 
mauve, sa composition décorative comprend 
principalement deux médaillons : dans celui 
de droite est visible par transparence, en fili-
grane, une tête de jeune guerrier figurant 
dans la Marseillaise, de Rude ; dans eclui 
de gauche, Delaroche a grave une tête de 
femme casquée, œuvre du peintre Wadhaîn 
représentant la France. 

Ne Jeîoz plus vos flacons d'eau de Mélisse 
aes Carmes du Frère Mathias. Rapportez-les 
a vos fournisseurs qui vous en donneront un 
prix raisonnable ; ils pourront ainsi vous en 
fournir des pleins. 

— 4@la . .—^««^ 

arseiile_dja Guerre 
morts an-champ d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment, tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Pierre Caguoli, soldat au 158» d'in-
fanterie, tue à l'ennemi à l'âge de 22 ans 1 

De M. Charles Puliti, sergent au 112» d'in-
fanterie, décoré de la Croix de guerre, mort 
au service de la Patrie ie 5 octobre, à l'hô-
pital auxiliaire 2, à l'âge de 26 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d agréer ses bien vives condoléances. 

La cérémonie «ïn 1er novembre 
Le Souvenir Français et la Pitié Euprême fflfÊ 

nant comme tous les ans, depuis la guerre l'ini-
tiative de l'organisation de la cérémonie du 
1" novembre, invitent les Sociétés désireuses d'y 
participer, à se faire inscrire à la Pitié Suprême. 
2 rue Paradis, au siège rlu Syndicat d'Initiative 
de Provence. * 

LA MSOi GASÏELHURO 
AU HfiJESTIC OMEMA PALACE 

Cetic maison, dont la réputation n'est plus à 
faire;, va s'installer dans le luxueux local da 
Majestic-Cinéma-Palace, TU» Saint-Ferréol 53 Elle 
a jugé ce local digne d'elle, et elle n'a pas eu tort. 
Ce sera la, en tous cas, une heureuse innovation 
pour les personnes qui désireront avoir un goûter 
choisi et do tout premier ordre : Thé ou ïïve 
o'clocl:. Cette agréable perspective se double de 
ce fait que, tout en goûtant, et sans entrer dans 
la salle du Cinéma, on pourra jouir des brillants 
concerts, de l'admirable orchestre.L'utile et l'aTéa-
ble réunis mieux quo jamais ! i 

! ' , 
■Feuilleton du Petit Provençal du 8 octobre 

DEUXIEME PARTIE 

Puis, entraînant Paul Dartois au pi eniior 
étage, il le fit entrer dans son cabinet, dont 
il referma la porte au verrou. 

— Maintenant, parlez, dil-i). 
Durant ces courts prélimi.'iaiiYs, Paul 

Dartois venait de réfléchir activement. I! 
comprit tout à coup l'imprudence de sa dé-
inarche, plus délicate qu'il ne l'avait pensé 
d'abord. 

•— Mu foi, commença-t-il, d'un ,accent dé-
taché, le polit renseignement que je suis 
chargé de vous demander n'a pas grande 
importance, p.our mot du moi.'is. J'agis au 
nom d'un camarade dont vous me permet-
trez; de taire le apir». 

i— A voire aise. 
.— Mon ami, un jeune employé dé com-

miTr.e. issu d'une excellente famille huur-
geoiso, dont la situation çsl fort aisée, a 

Reproduction autorisée seulement pour les Jour-
naux ayant traité avec, la Société des Gens de 
Lettres, 

remaro/u-é, depuis p'usieurs mois, votre 
jeune fille. 31 s'en est épris. 
. — Tiens, liens !... 

— Je suis chargé simplement de vous de-
mander si vous, consentiriez h recevoir 
mon ami et son père, un jour prochain que 
vous voudriez bien leur indiquer ? 

Tandis que l'aviateur parlait, Pinot, tou-
jours défiant, scrutait attentivement sa 
physionomie. ' . 

11 n'y découvrit aucune expression parti-
culière, susceptible de lui révéler l'emploi 
d'un stratagème. 

— Je ne puis malheureusement, dît-il, ré-
pondre au désir de votre ami. Ma fille a 
quille depuis plus d'un mois déjà ma "mai-
son, à la suite des graves reproches que 
nous lui avions adressés, sa mère, et moi, 
sur la légèreté de sa conduite. 

— Vraiment ! Et qu'est-elle devenue ? 
— Hélas ! monsieur, j'ai tout lieu ùt~ 

croire à, un dénouement douloureux. J'ai lo'. 
pressiniiiiiPtil. que la pauvre enfant s'est 
suicidée. Kl'.-s s'était amourachée d'un niai';' 
heureux ouvrier dont nous voulions-à-tout 
prix l'éloigner. 

Ce fut au tour de Paul Rarlois de fouillir 
pour ainsi dire la conscience du débitant, 
se demandant'si vraiment il ne savait rien 
(ie plus. ■ • « 

Or, Finot, dont la sincérité n'était pas' 
niable, poursuivait d'un accent allriilé : ' 

— Je vous'dis l'exacte vérité. Depuis la 
fuite de Jeanne, nous n'avons pu obtenir, 

malgré nos recherches très actives, le moin-
dre renseignement sur elle. Nous atten-
dons encore, mais chaque jour notre espoir 
de la revoir s'affaiblit. . 

« Permettez-moi de ne pas m'apesantir 
sur ce cruel sujet, d'un ordre tout person-
nel. 

— Je comprends, monsieur, repartit l'a-
viateur, convaincu. Je n'insiste pas. 

• « Je rendrai compte à mon ami, voilà 
tout. . 

-- A mon tour de vous interroger mainte-
nant, reprit le débitant. 

« Los renseignements que je vais solli-
citer de votre obligeance sont d'une nature 
toute différente de la vôtre. Ils vous tou-
chent, perso.nnellefnent. 

— Moi ? 
— Parfaitement, lit-si mes présomptions 

devaient se trouver confirmées par vos ré-
ponses, le résultat de notre conversation 
pourrait fort bien vous procurer, dans l'a-
venir, des avantages inappréciables. 

— De queile nature. ? 
—- Vous allez le comprendre en parlie. 
«A la suiic du crime nn siérieu.\, com-

mis rue du Marché-Saint-Honoré sur la 
personne de M. Dartois, la justice eulrepril 
des recherches actives, dans le but de dé-
couvrir le ou les coupables. 

« Au COÛTS de l'enquête très minuliense 
rçui. forcéirient, fouillait icxislence intime 
de l'excellent homme dont vous déplorez la 

perte, nous apprîmes alors q-uc vous n'étiez 
pas son fils. 

— C'est -exact, avoua Paul. 
— En outre, nous découvrîmes votre ori-

gine probable, le nom véritable que vous 
auriez le. droit de porter. 

« Vous êtes connu depuis, fort longtemps 
déjà sous l'appellation -de Paul Dartois, 
mais voiïs devriez en réalité vous nommer 
Paul de Clairville. » . 

Sur ces derniers mois, le rusé débitant 
s'interrompit pour mieux juger de l'effet 
produit par ce coup droit habilement porté. 

— Comment avéz-vôus découvert cela ? 
s'écria l'avialeur surpris. 

— Le service de la Sûreté dispose de 
moyens inconnus des profanes, il ne m'est 
pas' permis- de vous les révéler. 

« La meilleure preuve de ce que j'avance 
fut la certilud 
personne de 

Ire part, qu'u: 
ermite existait encore, 
is allusion ? 
de M. Raoul de Clair-
acf 'u e li cm e n t résid un L 

— A qui,mues 
— A la persoi 

ville, votre oric 
au Guatemala. 

Paul Durlois' demeura véritablement stu-
péfait cetie fois. Ei. rapprochant les éton-
nantes révélations de son interlocuteur du 
vol de rimporiunte lettre, adressée quatre 
ans pliis tôt par son oncle, à son malheu-
reux père adoptif, il se demanda si ce n'é-
taient pas les policiers eux-mêmes qui 
avaient dérobé celte pièce. 

Finot, tout en lisant sur la physionomie 

trop expressive de son visiteur les différen-
tes phases de son éto.nnement, poursuivit : 

— Votre exclamation de tout à l'heure, 
votre attitude présente me prouvent com-
bien les hypolh'èses relatives à votre véri-
table personnalité sont justes. 

« Je ne veux donc pas' abuser' de votre 
obligeance, ni vous interroger davantage 
pour aujourd'hui. J'en sais assez pour con-
tinuer fructueusement mon enquête et les 
recherches dont l'utilité doit vous apparaî-
tre très clairement à présent. 

« 11 se pourrait, que, prochainement, je 
.fusse l'instrument conscient de certaines 
réparations morales, très hautes.' » 

Sur cette conclusion, énigmatique à des-
sein, Finot se leva, l'air digne. 

Paul, un peu ahuri, redescendit, recon-
duit par le singulier débitant, devenu pres-
que cérémonieux. , 

lin se retrouvantUlchors, le jeune homme 
hésita ,sur ce qu'il devait faire. Allait-il, 
comme il en resse.iila.it l'instinctif besoin, 
se rendre à l'hôpital Neeker, auprès de. son 
cher papa Darlois ? . , 

Le' malheureux garçon de récolte, en 
bonne voie de guérisoil, mais encore très 
faible,, supporte'rail-il stms trop de fatigue, 
un long tT.frelien grave, suggéré par les 
étranges révélai ions de Finot '?... 

Ou bien, comme il en avait eu l'intention 
première, à la- suite de son entretien avec j 
Mme de Brasles,.se rendrait-il chez Jules 
.Marais pour s'en/iérir du sort de Jeanne ?'| 

Il opta pour cette solution, comme invin-
ciblement poussé par son cœur, par le souci 
douloureux de son malheureux amour. 

II partit vers la rue d'Alésia, d'un pa# 
pressé. 

Pendant ce temps, Finot se réjouissait in-
térieurement,'mais s'inquiétait aussi de sa 
découverte récente. 

Il venait d'acquérir enfin, tout à fait par 
hasard, la certitude que le pupille du gar-
çon de recette assassiné était bien Paul dé 
Clairville, le fils de la victime de Dubreuiï 
et de la marquise de Changis. 

Or, l'existence de cet enfant constituait 
un danger des plus graves pour l'édifica-
tion définitive de la fortune si ardemment 
convoitée. 

Basées sur de récentes et machiavéliques 
combinaison, où son complice Cosmétique 
jouait un rôle si important, cette espéran-
ce s'évanouirait infailliblement si Paul Dar-
tois entrait en scène. 

Déjà la marq'uise de Changis, ayant revu 
deux ou trois fois l'artiste peintre, semblait 
s'attacher à lui. Elle laissait à chaque nou-
velle entrevue se manifester davantage l'es 
sentiments affectueux conçus pour co misé-
rable, c,'iii leurrait ÉÊec un ignoble cynisme 
son cœur maternel. 

Et comme il s'agissait pour Finot de cent 
mille francs, et pour Cosmétique d'un re-
venu annuel de vingt mille francs, l'affaire 
valait qu'on l'étudiàt de très près. 

(La suite à demil&i.j HENIU GERJIATN, • ' 



DE 9 HEURES DU *SO|R A -4 HEURES DU MATIN 

m % • 

LA GUERRE EN ORIENT 

•RI Iseilre fraipiie ei 
Paris, 7 Octobre. 

Le ministre de la Marine vient de recevoir 
de l'amiral Varncy,- la dépêche suivante : 

La division française de Syrie 
sî entrée, ïe 7 octobre, à 8 lie-a-

res an matin, dans le port ùe 
Beyrouth. 

■ïi'entliQHsiasma de la popiilaiioa 
est ioilesoiiBlifele. '■ 

Paris,. .7 Octobre. 

4 Communiqué officiel de l'armée d'Orient 
u 6 octobre : 
Les forcss autrichiennes venues du 

front italien, et battues-dans la journée 
du 5 octobrs vers Vranja, se replient en 
désordre sur Nich. Elles ont abandonné 
quinze cents prisonniers, douze canons, 
dont six lourds êi trente mitrailleuses 
aux troupes franco-serbes.qui les pour-
suivent dans la direction de Leskovacs. 

Plus à l'Ouest, un fort détachement al-
lemand en retraite a été rejoint et dis-
persé par les forces françaises, qui se 
sont emparées de la gare de Kacanik, où 
elles ont capturé de nombreux convois 
et un train complet. Au cours du com-

T0g&t, une centaine de prisonniers, dont 
cinq officiers et trente canons, sont tom-
bés entre nos mains. 

En Albanie, les* forces alliées conti-
nuent à progresser au delà de Dibra. 

Sur la route d'El-Bassan. un fort déta-
chement ennemi a été rejeté sur les 
hauteurs de Yulcan, au nord-ouest du 
confluent du Etevoli e( du Langaïtza. 
Les félicitations t'a Cabinet lie guerre 

anglais asx froapes britanniques 
Londres, 7 Octobre. 

Le télégramme suivant a- été adressé au 
général Milne commandant les troupes bri-

nniques à Salonique : 

Le cabinet (le Guerre désire vous en-
voyer, ainsi qu'à tous les hommes sous vos 
ordres, ses plus cordiales félicitations pour 
ta victoire décisive qui a enfin couronné les 
opérations des forces britanniques en Ma-
cédoine. Avec leurs compagnons d'armes 
allies, ils ont supporté courageusement pen-
dant trois aimées, le fardeau d'une campa-
gne difficile, dans un climat malsain, sans 
le stimulant de' grandes opérations offen-
sive; et avec des congés très rares. L'endu-
rance et l'esprit de* dévouement des troupes 
ont maintenant assuré un succès dont les 
effets ont les conséquences les plus grandes 
et une influence profonde sur le cours de 
la guerre, au grand avantage des alliés. 

Les Austro-Allemands 
chassés du territoire bulgare 

9r Amsterdam, 7 Octobre. 
On mande de Sofia à la New Preie Presse 

que le gouvernement de Sofia a prévenu, sa-
medi dernier, les ressortissants des puissan-
ce -territoire bulgare dans le délai de quatre 
le territoire bulgare dan le délai de quatre 
semaines. La plupart des membres de la co-
lonie autrichienne ont déjà quitté la Bulgarie 
vitl Lopalanka. 

La colof ie allemande a quitté Sofia le 4 oc-
tobre, j * 

Pourquoi le roi Ferdinand a abdiqué 
Amsterdam, 7 Octobre. 

On mande de Berlin : 
Le Lokal Anzcigcr- dit que le train du roi 

Ferdinand est passé par Budapest, en route 
pour le domaine d'Erenthai. Le roi Ferdi-
nand n'est pas descendu du train, mais le 
professeur Strauss a été reçu par lui. 

Le .roi a dit au professeur que son abdica-
tion est due au fait que son hpnhesr était 
engagé^ et qu'il n'était plus à même de con-
cilier son intention de rester fidèle à l'al-
liance avec la situation intérieure do la 
Bulgarie et la menace d'une guerre civile. 
C'est pourquoi i! donna toute latitude à M. 
Malihof pour agir, mais tira pour lui-même, 
de ia situation, les conclusions qui s'impo-
saient. 

Les communications entre Berlin 
et Coastantinopl© interrompues 

i Berne, 7 Octobre. 
Le pont monumental de Tcherna-Voda, qui 

relie la Valachie et la Dobroudja, et que les 
ïilisses ont fait sauter pendant leur retraite 
(ii Dobroudja, a été 'sommairement réparé 
par les Allemands, au cours des premiers 
jours de l'occupation. Le trafic Berlin-Cons-
tantinoplc, par Bucarest et Constantza, a été 
ainsi rétabli et a rendu d'immenses services 
ii l'Allemagne. 

Des nouvelles de Bucarest annoncent qu'il 
y a déjà quelques semaines deux arches du 
pont ont sauté par suite d'une explosion, dont 
on ne commit.pas les causes. Le trafic a été 
ainsi de nouveau suspendu, de sorte qu'à 
l'heure actuelle la voie de la Bohroudia, de-
venue vitale pour les relations de l'Allema-
gne avec l'Orient, est inutilisable. 

La Solde des Infirmières 
temporaires militaires 

p Paris, 7 Octobre. 
Grâce aux crédité nouveaux obtenus du Parle-

ment par M. Moarier, soun-secrétalre d'Etat au 
service de Santé mlUtairc. il va être possible au 
gouvernement d'accorder aux inlirmières tempo-
raires militaires, actuellement rétribuées, la môme 
solde que ceUe attribuée aux infirmières du cadre 
permanent. 

•, Les infirmières temporaires militaires, mariées 
ou ayant des cnlanis â leur cliargc, bénéficieront 
ii un relèvement de solde annuel de 1.0S0 francs. 
Les célibataires, veuves ou divorcées, sans enfants, 
loucheront 5iu francs. Cette décision vient, dans 
la mesure du possible, pour une bien faible part 
reconnaître le spleùdide effort fourni depuis sà 
création par le corps des infirmières temporaires 
militaires. -i 

U est rappelé que toute femme française, désl-
Teuse de donner ses soins a nos blessés,'en qualité 
d'Infirmière temporaire militaire, doit adresser, à 
cet effet, une demande au directeur du service de 
Santé de la région où est situé son domicile. Cette 
demande devra être accompagnée d'un extrait de 
naissance, d'un extrait du casier judiciaire et de 
renseignements écrits do leur main sur leurs oc-
cupations habituelles, références, ele Celles qui 
feront agréées seront appelées a faire un stnr-e 
d'instruction dans un hôpital voisin.de leur rési-
dence, et, pendant.ee stage, eiles jouiront des 
avantages matériels des infirmières stagiaires 
solde 1.340 ou 1.820, nourriture et log»niei!*') 

(.M.-WWWWWVV 
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Paris, 7 Octobre. 

Le'gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Dans la région au nord-est de Saint-
Quentin, diverses opérations locales 
entreprises au cours de l'après-midi 
pour "améliorer, notre front ont donné 
de beaux résultats. Le chiffre des pri-
sonniers faits dans les dernières 
vingt-quatre heures dépasse sept 
cents. 

Sur le front de la Suippe et de l'Ar-
nes, la résistance de l'ennemi ne s'est 
pas ralentie. Sur l'Arnes, une violente 
contre-attaque nous a repris momen-
tanément le village de Saint-Etienne, 
que nos troupes ont brillamment re-
conquis peu après, en faisant une 
centaine de prisonniers. 

Plus* à l'Ouest, nous avons enlevé, 

fortifié qui défendait les abords sud 
dé l'ïsie-sur"Suippe, et avons atteint 
en combattant les lisières de Saint-
Etisnne-sur-Suippe. Nos détachements 
ont forcé en deux endroits le passage 
de la rivière dans la région d'Aume-
nancourt-le-Petst, 

Enfin, sur notre gauche, nous nous 
sommes emparés de Berry-au-Bac. 

AVIATION C 
Le 6 octobre, le mauvais temps a 

considérablement entravé nos opéra-
tions aériennes et empêché nos bom-
bardiers d'effectuer tout travail. Neuf 
avions ennemis ont néanmoins été 
abattus ou mis hors de comrTat. | après un combat acharné, un système 

UQMjijtp -anglais 
7 Octobre, soir. 

Ce matin, au cours d'heureuses opé-
rations locales, nous avons avancé no-
tre ligne sur un front d'environ quatre 
milles au nord de la Scarpe. Nous nous 
sommes emparés des villages deBiacîies, 
Saint-Vaast et Oppy, y faisant plus de 
cent prisonniers et capturant un certain 
nombre de mitrailleuses. 

Des combats de patrouilles ont eu lieu 
également au nord-est d'Epinoy et au 
nord d'Aubencheul-aux-Bois. Nos trou-
pes ont progressé dans ces deux loca-
lités. 

AVIATION. — Le 6 octobre, par suite 
du mauvais temps, nos opérations aé-
riennes ont été restreintes. Sependanfr,-
nos aviateurs ont accompli d'iïtiles re-
connaissaaices, ainsi que du bon travail 
d'observation d'artillerie. Les positions 
de notre infanterie sur le front de ba-
taille ont été signalées et plus de sept 
tonnes de bombes ont été » jetées sur 
d'importants objectifs en arrière des li-
gnes ennemies. 

L'aviation allemande n'a montré que-
très peu d'activité. Un ballon ennemi a 
été détruit. Cinq de nos appareils man-
quent.' 

Paris, ,8 Octobre, 2 h. 45. 
Les Allemands opposent en Champagne, 

sur la ligne de la Suippe, prolongée-à l'Est 
par le cours de l'Arnes, une résistance déci-
dée. Néanmoins, nps troupes ont enlevé Ber-
ry-au-Bac, sur l'Aisne. Elles ont franchi la 
Suippe en deux points, dans la région il'Amo-
naiieourt-le-Petit, sont parvenues aux abords-
sud de Saint-Etienne st d'Isles, et ont enlevé 

/Saint-Masnies. Cest trois localités se trouvent 
sur la Suippe. Plus à l'Est, elle ont pris pied 
dans Hauvine, sur l'Arnes, et se sont mainte-
nues dans Saint-Etienno-à-Arnes. 

"Cette résistance a des raisons politiques 
évidentes. L'/V'lemagne tient à ne pas don-
ner de signe de faiblesse au lendemain de 
son offre de paix. D'autre part, l'arrêt actuel 
de ses troupes sur la Suippe n'e^t qu'une 
étape momentanée dans leur repli sur l'Ais-
ne, étape destinée à permettre à l'état-major 
ennemi de gagner du temps pour ramener à 
l'arrière son matériel. ; Enfin, toute accentua-
tion du recul des armées adverses dans ce 
secteur aurait sa répercussion immédiate 
sur !o saillant Laon-Saint-Gobain-La Fère et 
les obligerait à évacuer le massif du Laou-
nois, où s'appuya, pendant quatre ans, leur 
résistance-. De ià des contre-attaques menées 
avec des troupes renforcées et sans égard- aux 
pertes qui sa multiplient sur tout notre front. 

Du côté de Saint-Quentin, en effet, l'enne-
mi emploie la même tactique, mais sans plus 
•do succès. 

> Sur le front britannique, il n'y a eu que 
des opérations locales au cours desquelles 
nos alliés ont enlevé les villages d'Oppy, au 
nord de la Searpe et de Biaches-Saint-Vaast, 
sur la rivière même, à 9 kilomètres de Douai. 

mrnmr mm 
Paris, 7 Octobre. • 

L'aviateur Garros, qui faisait partie 
d'une escadrille du front, était parti en 
reconnaissance ces jours derniers. 'Il 
n'est pas rentré et est porté comme dis-
parti. • 

Paris, 7 Octobre. 
• On se rappelle qu'en compagnie de son ca-
marade Marchai, l'aviateur Garros, après 
son évasion d'Allemagne, était arrivé le sa-
medi 2 mars, à 6 heures du soir, à Boulo-
gne-sur-Mer. Les deux vaillants pilotes 
avaient revêtu des habits civils. Un capitaine, 
évadé comme eux d'Allemagne* se trouvait 
en leur compagnie. Les officie*? d'état-major 
de la Place leur firent une chaleureuse ré-
ception. 

Dés le lendemain matin, les deux aviateurs 
retrouvaient â Paris, leurs parents et leurs 
amis, heureux de les revoir enfin sains et 
saufs. Le prpsidént de la République les re-
cevait à l'Elysée le lundi après-midi, et M. 
Clemenceau, président du Conseil, ministre 
de la Guerre, les complimentait à son tour 
dans la soirée du mercredi. Enfin, les glo-
rieux évadés étaient parttculièreillent fêtés le 
jeudi 7 mars au cours du dîner mensuel de 
l'Aéro-Club de France, en présence notam-
ment de M. Duriiesnil, sous-secrétaire-d'Etat 
à l'Aéronautique militaire : du général Du-
bail, gouverneur militaire de Paris et de 
nombreuses autres personnalités. Après avoir 
salué les deux héros de l'air' et les avoir féli-
cités d'être revenus d'Allemagne au prix des 
pires dangers,, rapportant ainsi la nrcuvo 
que les FraiiaÇW ne désespèrent jamais du 
salut et des destinées de leur patrie, le sous-
secrétaire d'Etat ah nom du ministre de la 
Guerre, annonça à Garros son élévation au 
grade d'officier de la Légion d'honneur et à 
Marchai sa nomination au grade do chevalier 
du même ordre, mais, ajouta In ministre, je 
me contente do vous remettre ces insignes 
en camnrade. Des soldats comme vous doi-
vent être Bépoi-éfl sur le front, devant les pi-
lotes assemblés sous les plis du drapeau de 
l'Aéronautique. 

Profitant d'un temps un peu meilleur, 
nos escadrilles de bombardement de nuit 
ont attaqué des embranchements impor-
tants pour les communications enne-
mies. Seize tonnes et demie de bombes 
ont été lancées et de nombreux coups 
directs ont été observés sur les voies 
ferrées. 

7 Octobre, 21 heures. 
Nos troupes ont chassé l'ennemi de 

Châtel-Chèhéry et, surmontant une ré-
sistance acharnée, se sont emparées des 
hauteurs à l'ouest de l'Aire. 

Dans les autres secteurs occupés par 
nos troupes, rien d'important à signaler. 

Commafliqué gjalye 
Le Havre, 7 Octobre. 

Actions réciproques des deux artille-
ries sur l'ensemble du front. 

Nos avions ont bombardé des canton-
nements ennemis à Ostende et Middel-
kerke. Deux avions ennemis ont été abat-
tus entre Dixmudè et Houthulst, l'un par 
nos auto-canons, l'autre par un de nos 
aviateurs. 

OoMuaipé officie! 
Rome, 7 Octobre. ' 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Dans la Giudicarie, un de nos groupes 
en exploration, après avoir passé le 
Chiese et pénétré dans ,Baone, endom-
mageant les organisations défensives 
sous le feu de l'adversaire posté dans le 
voisinage, rentrait dans ses propres li-
gnes, après avoir mis en fuite, par une 
attaque résolue, une grosse patrouille. 

Attaquée à la baïonnette par un gros 
détachement ennemi, elle en a brisé le 
choc à coups de bombes à main et, par 
une prompte attaque, l'a obligé à fuir, 
laissant plusieurs cadavres sur le ter-
rain. 

Dans le Val Brenta, des groupes enne-
mis, qui approchaient du barrage de la 
Grotella, ont été repoussés. 

Pendant la nuit, "nos dirigeables ont 
bombardé, avec des résultats très effi-
caces, les champs d'aviation dans la 
plaine vénitienne et des objectifs mili-
taires, à Primeland (val Sugana) et à 
Funine (val di Sole). Deux avions enne-
mis ont été abattus en combats aériens. 

EN ALBANIE. — D*ans la zone du lit-
toral, nos troupes légères ont continué 
la marche vers le Skumbi inférieur, sou-
tenant des rencontres avec des patrouil-
les ennemies et. capturant des prison-
niers. 

Au nord de Bérat, nos avant-gardes, 
après avoir brisé la résistance des arriè-
re-gardes ennemies et avoir capturé 
des prisonniers et des mitrailleuses, ont 
passé le Etevoli et continuent leur mar-
che sur El-Bassan. De grands dépôts de 
munitions et 2.500 fusils abandonnés 
par l'ennemi, ont été trouvés à Bérat. 

@ pris 

La citation accompagnant l'inscription de 
Garros au tableau spécial de la Légion 
'd'honneur était ainsi conçue : 

Pour officier : Adrien Garros, lieutenant de 
l'active, au service des fabrications de l'aviation 
militaire : Grand aviateur (l'avant-guerre, dont 
le nom est un symbole de bravoure et de modes-
tie. A mis au service, de la patrie, dès le début des 
hostilités, ses admirables qualités d'intelligence, 
d'audace et d'habileté professionnelles. Tombé aux 
moins de l'ennemi, , a gardé intacte sa. confiance, 
son énergie et son indéfectible volonté. A échappé 
aux Allemands en des circonstances qui jettent un 
nouvel éclat- sur son nom. (Croix de guerre). 

Urne iDeidBDt entre li SoisFe 
el lltosape" 

On ballon suisse aiiapé et incendié 
- par un avion allemand 

Berne, 7 Octobre. 
Ce matin, à 9 lr. 40, le C, ballon captif 

suisse, stationné entre Miecourt" et Cor-
nol, a été attaqué par un avion allemand 
et mitraillé. 

L'aérostat a pris feu et est tombé à 
quelques mètres de la frontière. Le lieu-
tenant Fuiry de Granges (Soleuré), qui 
le montait, a été retrouvé complètement 
carbonisé sous l'appareil. 

La réponse de la presse 
américaine 

New-York, 7 Octobre, 
Reddition sans conditions de l'Allemagne, 

telle est la réponse unanime de la presse 
américaine à l'offre de paix allemande. 

Le Neio-Yorlc Times dit : « Le président 
Wilson saura répondre à ces ouvertures et 
exprimer la résolution des Alliés de poursui-
vre leurs, victoires, jusqu'à ce que l'Allema-
gne soit obligée de se rendre. ». 

La ^Tribune écrit : « Nous avons posé une 
seule condition à la guerre, celle d'employer 
la iorce, sans limite, sans bornes, jusqu'à ce 
gue nous ayons détruit cette chose indécente,' 
intolérable et criminelle, qui tend mainte-
nant sa main graisseuse. Dites cela à votre 
peuple, Max de Bade. » 

Le World dit : « L'autocratie est battue. 
Elle se sait battue. L'autocratie parlera, de 
nouveau avec une humilité toujours crois-
sante jusqu'à l'heure où elle se résignera à 
implorer la paix. » 

Le Sun, de Baltimore, et le Toledo Times, 
estiment que la paix dictée avec l'épée est 
la seule paix possible. 

Le Courrier de Buffalo dit : « Frappons 
impitoyablement. » 

La Philadelphie Public Dedgcr dit : t L'of-
fensive de paix de l'Allemagne échouera com-
me son offensive militaire, i 

Tous les autres journaux, notamment ceux 
de Boston, de Saint-Louis et de San-Fran-
cisco, commentent la démarche des empires 
centraux dans le même sens. 

Signalons enfin, et ce n'est pas le moins 
intéressant de tous, le commentaire de la 
Tribune de Chicago autrefois pro-AUemande, 
qui déclare : « Redoublons nos efforts con-
tre l'ennemi. Que la réponse de notre armée 
victorieuse soit celle do tout le peuple amé-
ricain. » 

La note Allemande à Washington 
Washington, 7 Octobre! 

La légation de Suisse a reçu ce matin la 
note alleinande-xadressée aux Etats-Unis. Cette 
note a été transmise immédiatement au dé-
partement d'Ftat. 

Paris, 7 Octobre. 
La 4° séance du Congrès National du parti 

socialiste ' s'est ouverte à 15 heures, sons la 
présidence de M. Mistral, député.. Les délé-
gués sont nombreux. 

L'ordre du jour appelle la discussion do la 
politique générale du parti : 

M. Eenaudel adresse un appel à l'unité, n dit 
qu'il ne faut pas qu'en ce moment le parti soit 

I divisé par de misérables petites querellée. Il in-
siste pour que la Commission de résolutions soit 
nommée des co soir, et qu'elle soit choisie de fa-
çon à réaliser cette unité si désirable. 

Un long débat s'engage sur la manière dont lai 
discussion doit être condVuite. M. Thevenot, mino-
ritaire et M. Alexandre Ulauc, combattent la pro-
position de M. Kenaudel. M. Blanc estime qu'hier, 
lorsqu'il s'est agi de discuter au sujet des propo-
sitions de paix faites par les empires centraux, 
qui se sentent moralement vaincus, l'unanimité 
était nécessaire, mais il estime aussi que ce geste 
fait, chaque tendance doit reprendre son indé-
pendance. 

M. Bourderon (Uienthalien) demande que le vote 
sur la politique générale soit ajourné jusqu'après 
l'audition du délégué de la Commission des Af-
faires extérieures, c'est-â-dire mercredi matin. -

M. Varenne ne sait pas s'il sera de la majorité 
ou de la minorité de demain, cela dépendra des 
motions nul seront déposées. Ce qu'il sait très 
bien, c'est qu'il faut que le parti affirme sa po-
litique. " 

M. Majoras (minoritaire) fait une distinction 
entî'e co qui a été fait hier et ce qui reste à faire 
aujourd'hui ehx ce qui concerne la politique Inté-
rieure et extérieure du parti. Il est d'accord avec 
M. Blanc en disant que, par son manifeste d'hier, 
le Congrès no s'est nas prononcé sur la politique, 
et que "la question reste entière. Il reproche alors 
à M. Eenaudel d'être à la remorque des gouverne-
ments bourgeois. Ces paroles soulèvent -une cer-
taine agitation. 

M. Eenaudel monte à la tribune. Il s'explique 
tout d'abord brièvement sur la politique du paTti, 
puis il arrive aux griefs formulés par M. Mayeras, 
et il le met au défi de .montrer, depuis quatre 
ans de guerre, un seul de ses articles établissant 
qu'il recevait des inspirations d'un gouvernement 
quelconque. 

Les kienthaliens protestent. MM. Pioch et Blanc 
interpellent M. Eenaudel qui a jeté dans le débat 
les noms du Bonnet Rouge et dû Iwurnal du Peuple. 

Les dernières paroles de M. Eenaudel ramè-
nent M. Mayeras à la tribune. Il Teproche à do 
nombreux parlementaires d'écrire dans les grands 
journaux bourgeois. • 

Le président met fin à l'incident et propose de 
passer au vote. M. Eenaudel demande alors que 
la Commission se réunisse avec un mandat précis 
d'union. M. Pressemàne s'y oppose, ail nom des 
minoritaires, et demande que la Commission se 
renaisse librement, sans aucun mandat. 

Après un appel de M. Cachin à l'union, au mo-
ment où, dit-il. il y a danger à ce que le parti 
se fractionne en deux groupes, le Congrès décide 
qu'en fin de séance, il nommera une Commission 
de résolutions qui s'efforcera de faire l'union, et 
qui devra, à l'exemple de la C. G. T., rechercher 
les solutions qui réunissent l'unanimité ou la 
plus grande majorité possible sur les divers points 
à l'ordre du jour. 

Après avoir entendu longuement, M. Raffin-
Dugens, sur la politique générale, une proposi-
tion signée d'un grand nombre de délégués est 
déposée sur le bureau. Elle tend à nommer une 
Commission de onze membres chargée d'établiT 
la politique économique du parti, mais le Congrès 
est fatigué, 11 ne se prononce pas et finoŒement la 
proposition est renvoyée â la Commission de réso-
lutions. 

Avant de lever la séance, le Congrès nomme la 
Commission de résolutions composée de 'A mem-
bres. Cette Commission comprend 16 majoritaires, 
3 centristes, 18 minoritaires, 4 kienthaliens. 

La séance est levée à 6 heures 40 et ren-
voyée à demain. 

—— 

L'activité de nos organisations 
aériennes en août 

• Paris. 7 Octobre. 
L'activité de nos diverses organisations 

aériennes a été très intense pendant le mois 
d'août. Nos avions et hydroavions, pour leur 
part, ont survolé 495.700 milles marins, effec-
tuant 4,888 patrouilles d'une durée totale de 
8.594 heures. D'autre part, nos dirigeables 
sont sortis 286 l'oie, volant, 1.924 heures et 
couvrant 77.020 milles marins. 

Au total, pendant le mois d'août, 572.720 
milles ont été parcourus en 4.574 patrouilles, 
contre 485.330 milles parcourus en 4.194 pa-
trouilles accomplies en juillet. Au cours de 
ces très nombreuses sorties des sous-marins 
ennemis ont été aperçus un grand nombre de 
fois, et 'souvent attewjuiés, notamment une 
douzaine de fois dans des conditions très 
favorables. 

Quant aux ballons captifs, ils ont effectué 
185 sorties d'une durée totale de 6.346 heures. 
Huit champs de mines ont été découverts. 

L'utilité des saucisses marines n'est plus à 
démontrer, que ce soit pour la patrouille, 
pour la protection de la pêche ou la recher-
cha des mines, mais leur endurance est éga-
lement prouvée. C'est ainsi qu'un « captif » 
a pu rester vingt-cinq jours consécutifs sans 
être dégonflé, à la remorque d'un chalutier. 

L© Commercé 5a Morue 
Paris, 7 Octobre. y 

Le Journal Officiel publie un. arrêté insti-
tuant auprès du sousTSecrétarict d'Etat du 
Ravitaillement une Commission chargée d.'é-
tii'dier toutes les questions relatives au com-
merce de la morue. 

Revue Financière 
L'intérêt de* boursiers s'est principalement porté 

sur les valeurs et fonds des différents Etat» des 
Balkans par suite de la capitulation bulgare et de 
sa reddi't'on sans conditions. L'approche do 1 em-
prunt a amené certaines réalisations qui, plus im-
portantes sur notre 3 %, ont fait reculer les cours 
de notre fonds d'Etat. 

Tous les bons pourront être versés on couver-
ture "des souscriptions, pourvu qu'ils aient été. 
souscrits avant le M octobre prochain, date d'ou-
verture de la pôrlodo d'émission. 

Quant à la valeur pour la-quelle chacun des bons 
sera repris, elle doit être calculée d'après les in-
dications cl-apres : 

/' Bons souscrits antérieurement au 15 septem-
bre lois et venant à échéance après la clôture de 
la souscription d l'emprunt (Si novembre 1018). 
Ces bons seront repris pour leur valeur nominale 
sous déduction des intérêts restant a courir de-
puis lo 21 novembre jusqu'à la date de leur 
échéance; au montant ainsi déterminé s'ajoutera, 
à raison de 0,95 % pour les bons à un et trois mois 
et do 0,50 % pour les bons à six mois et à un an, 
la majoration prévue par la loi d'emprunt.. 

2' Bons échus ou venant â échéances avant » 
2! novembre. — Ces 'bons ont nécessairement été-
souscrits avant le 15 septembre : car les bons les 
plus courts, c'est-à-diro les bons à un mois, ne 
sont pas considérés comme échus avant la fin 
du trimestre de leur émission, du moment qu'ils 
n'ont pas été présentés aù remboursement. 

Ces bons doivent donc profiter de la majoration; 
de 0,50 % ou do 0,25 % qui sera calculée sur leur 
valeur nominale. 

D'autre part, il leur sera tenu compte, sur la 
base de cette même valeur, des intérêt» courus 
jusqu'au -24 novembre 191S. Le point de départ des 
intérêts sera uniformément le 15 septembre si 
les bons étaient échus avant cette date, l'échéance 
elle-même si elle est postérieure. 

Ainsi, les porteurs do ces bons pourront s'assu-
rer la majoration en évitant de les présenter au 
renouvellemcrit. . 

s* Bons souscrits postérieurement au 15 septembre 
lois, mais avant le io octobre lots. — Ces bons se-
ront repris pour leur valeur nominale sous déduc-
tion des intérêts restant à courir entre lo 24 no-
vembre et la date de leur échéance. 

La majoration ne leur est pas attribuée. 
Toutefois, lo ministre des Finances a estimé qu'il 

convenait de prendre une mesure bienveillante en 
faveur des porteurs de ceux de ces bons qui ont 
été souscrits en renouvellement des bons anté-
rieurs; l'arrêté du 95 septembre dispose que les 
nouveaux bons seront, au point de vue de la 
majoration, assimilés aux bons émis antérieure-
ment au 15 septembre. 

Cette faveur est d'ailleurs limitée aux renouvel-
lements effectués a^ant l'arrêté du 25 septembre, et 
cette limitation 6'expUqu^ puisque le public est 
maintenant au courant de l'intérêt qu'il a à con-
server, sans les présenter au renouvellement, les 
bons échus qu'il désire verser à l'emprunt. 

~-.Trr*--wjr«r:rrm:,-n=7rs 

Csmpasnis Frassf mm do Froid-Soc 
Société zntr;m su capital 63 3.G9Q.00B 

Siège setrial : 11, plaça du Çcatrc-Seplembre, Marseille 

Messieurs les actionnaires sont invités à as-
sister à l'assemblée générale extraordinaire, 
qui se tiendra à Marseile, au siège social, 
place -du Quatre-Septembre n° 11, le lundi 
28 octobre courant, à 3 heures du soir, pour 
délibérer sur l'ordre du jour suivant : 

Lecture et approbation des conventions en-
tra la Compagnie Française du Froid-Sec et 
un groupe de Sociétés Industrielles Françai-
ses ; >. 

Lecture et approbation de conventions in-
tervenues en conséquence avec la Société Ci-
vil3 des porteurs de parts de fondateur de la 
Société Anonyme « Compagnie Française de 
Froid-Sec J>, comportant rachat des parts de 
fondateur ; 

Annulation des parts ainsi rachetées ; 
M-odiifleation à l'article 8 des statuts (droit 

de préférence à la souscription des augmen-
tations de capital) ; 

Augmentation du capital social : 1° par là 
création de 9.600 actions entièrement libérées 
à attribuer aux porteurs de parts de fonda-
teur, en représentation de l'apport de leur 
créance ; à la société et, comme conséquence, 
nomination d'un commissaire chargé de véri-
fier et apprécier le dit apport de créance ; 
2° par la création de 40.000 actions à sous-
crire et libérer en numéraire au prix fixé par 
l'assemblée ; 

Modifications aux statuts sous la condition 
suspensive de la réalisation de l'augmenta-
tion de capital projetée, savoir : articles 4 
(siège social) ; (capital social) ; 25 et 32 (Con-
seil d'administration et Cqmité de direction) ; 
47 et 51 .(répartition des bénéfices) ; 52 (attri-
bution de juridiction) ; et à tous autres arti-
cles, comme-conséquence des -décisions pri-
ses par iassetûblée sur les questions qui pré-
codent ; suppression des articles 18, 19, 20 
et 21 (uarts de fondateur) ; 

Pouvoirs au Conseil d'administration pour 
exécuter les décisions de l'assemblée. 

Tous les actionnaires ont le droit d'assister 
ou do se faire représenter à Kassemblée. 

Les propriétaires d'actions au porteur de-
vront, pour assister à l'assemblés, déposer 
leurs titres, ou les récépissés de dépôt déli-
vrés par les banques, agents de change, no-
taires, on autres officiers ministériels, cinq 
jours au moins à l'avance au siège social. 

En raison de l'importance des décisions à 
prendre et du quorum nécessaire à la validité 
de l'assemblée, messieurs les actionnaires 
sont instanrment priés, soit d'assister eux-
mêmes à l'assemblée, soit de. s'y faire repré-
senter. 

Le Conseil d'Administration. 

COMPLETS OU PAR-
DESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYASSE et DE-
VANTS INCASSABLES 

il îailir( 
fiSARSEtLLE 

Rus Paradis, 22 
Rue Colbert, 1 6 

I Rue St-Ferréo!, 60 
v Bd d© la Madeleine, 3 37 

AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZ8ERS 
MONTPELLIER. SArNT.'ETlENME, GRENOBLE 

Bxaiîletirï. I7'i.iiQin.cioïc 

Parts, 7 Octoore. — Toutes les discussions rou-
lent BUT l'armistice demandée par l'Allemagne. On 
voit *là une nouvelle preuve de la victoire pro-
chaine des Alliés. Naturellement la bonne tenue est 
générale, si l'on excepte les valeurs do guerre. 
Les opérations d'arbitrage n'influencent pas for-
tement les conditions de nos rentes, tandis quo 
les actions de nos banques conservent leur fer-
meté. Les valeurs balkaniques sont toujours re-
cherchées, mais les mouvements de hausse sont plus 
réduits après les formidables avances do ces jours 
derniers. Les valeurs des transports maritimes et 
d'ailleurs toutes les valeurs d'après-guerre font 
l'objet d'échanges suivis. 

LA BANQUE 
0 NATIONALE 

DE CRÉDIT, B9,*ruo Saint-Ferréol, reçoit 
sans frais les souscriptions. 

NA0USEZ VOS CUIVRES 
ILS BHILLKEONT VITE ET SANS EFFORT ». 

ETAT-OI-y^ESL. 
L'état civil a enregistré, les 6 et 7 octobre : 

50 naissances, dont 10 illégitimes, et 122 décès, 
dont.19^ d'enfants. ^ m«.— 

AVIS DE DECES (Martigues) 

M™ veuve Frédéric Louisy et ses enfants 
ont la grande douleur de faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d éprouver en 
ia personne de M. Frédéric LOUISY, expédi-
teur en marée, leur époux, père bien-aime, 
décédé à Martigues, le 6 octobre, a l age da 
70 ans. Les obsèques ont eu lieu lundi, 7 oc-
tobre, à 4 heures du-soir. 

AVIS DE DECES (Marseiïte-Manosesseî 

M™ veuve Claire Nègre : M'" ïulia Nègre ;i 
M'u Marie-Rose Nèg*e et leur famille ont la-
douleur de faire part, â leurs parents, amis et 
connaissances de la perte cruelle quelles 
viennent d'éprouver en la personne da 
M. François NEGRE, leur époux et père, 
décédé le 7 octobre. Voir l'heure des obsèques 
au domicile, 33, ruo de l'Etrieu. Llnhuma-
rion aura lieu à Manosque. 

AVtS DE DECES (MounèS) 

M. Cheinet Gabriel, instituteur à Mouriès ;, 
M et M™ Laisi (d'Aubagne) ; M. et M" Chei-
net Joseph (à Lançon) : M"" Cheinet, institu-
trice à Mouriès ; les familles Cheinet, Latsr, 
Boudrandi, Malacria, Escavis, Cros ont lah 
douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils ont 
éprouver en la personne de M" Vïrgïnïe-iSu-
lia LAJSS, épouse CHEiNET, et les prient 
d'assister aux obsèques, à Mouriès, aujour-
d'hui, 8 octobre, à 15 heures. 

REMERCIEMENTS ET AVtS DE MESSE 

M*" et M. Charles Gautier et leurs enfants 
remercient leurs parents, amis et connais-
sances des marques de sympathie qui leur 
ont été témoignées à l'occasion du décès dei 
leur sœur, belle-sœur et tante 

M" veuve Henri PONS, née ROCCA 
et le,s prient d'assister à la messe de sortis 
de deuil qui aura lieu le jeudi, 10 courant, à. 
10 heures du . matin, en l'église Saint-Eugène 
(Endovrme). 

m 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil de M. Louis 
BOSCê sera célébrée aujourd'hui, à 11 heures, 
en l'église Saint-Victor. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

Les familles Cours et Gouiran remercient 
bien sincèrement toutes les' personnes qui 
.leur ont prodigué leurs marques 'de sympa-
thie à l'occasion du décès de M. Pau» 
GOURS, soldat, décédé des suites de ses bles-
sures de guerre, et les prient d'assister à la 
messe de sortie de deuil qui sera ctîte mer-
credi, 9 octobre, en l'église de La Viste. On 
ne reçoit pas de condoléances. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

La famille Mafféo a la douleur de faire 
part à ses parents, amis et connaissances de 
la perte cruelle qH'elle vient d'éprouver en la 
personne de M. Sauveur MAFFEO, tué à l'en-
nemi le 17 juillet 1918 à l'âge de 22 ans. La 
messe de sortie de deuil sera célébrée le 
10 octobre, à 9 heures du matin, dans la 
plus stricte intimité, église" Saint-Ferréol (les 
Augustins). 

AVIS DE DECES 

M. et M- A. Collange ; M. et M~ 1. Forfj 
née Collange, et leur fils ; M. et M™ P. Col-
lange et leur fille ; M. et -M™ M. Collange ; 
M"° Paillette Collange ; M. F. Collange ; M. et 
M" P. Mazeran : M. P. Géraud ; les familles 
Collange; Lautier, Suzonni, Schèquers, Maise-
ram, Borel, Scrvat, PousoUe et Fort (d'Ustou)-
font part à leurs, parents, amis et connais-
sances de la perte douloureuse qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de M. Eugèna 
COLLANGE, âgé de 24 ans, leur fils bien-
aimé, frère, beau-fère, oncle, neveu, cousin 
et allié, mort pour la France à l'hôpital de 
X... d'une maladie contractée sur le front. : 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui, à 
4 heures du soir. Rendez-vous a la gare 
Saint-Charles, côté rue Honorât. 

Les membres de la Société des Commis et 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. André BESSON, membre actif, qui 
auront lieu aujourd'hui mardi. 8 du courant, 
à 10 heures du matin, hôpital de la Concep- j 
tion. Pour la signature : 6, rue du Berceau. 

Les L.:. R.\ do l'O.s. da Marseille invitent 
les F..t. M.-, présents à Marseille de bien vou-
loir assister aux obsèques civiles de 

Mma Maria BANALE 
épouse do l'un de leur F..-., qui auront lieu 
aujourd'hui mardi, à 7 heures du matin, rue 
de Caze (place du 4-Septembre). 

tes membres de la Société B Les Enfants 
des Aipss-Mariîîmes a sont priés de vouloir 
bien assister aux funérailles de leur regretté 
collègue M. RISSO François, ancien trésorier 
de la société, qui auront lieu aujourd'hui; 

mardi, à 2 heures du soir, 16, rue Langeron. : 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hom-
mes ou dames) et toutes personnes qui pour- ' 
raient se joindre à elle d'assister aux obsè-
quese du lieutenant THIEBAtfT L'osep{i du 
6° tirailleurs, qui auront lieu aujourd'hui: 
m?,r.di. 18 du courant, à 9 heures, à l'hôpital 
militaire, et à celles du médecin-major dei 
<:8 classe DEUOT Gustave, du 41* bataillon de -
chasseurs a pied, aujourd'hui mardi, à' '■ 
14 heures, à l'hôpital militaire 

guérit, sûrement et rapidement Pfeiisie, Tufoerout-
lose, Bronciiïtes, Coqueluche, Kîiume, Astïime. 
Grippe, 2iîfîîîer>za. 

Prix : @ francs le «icmi-liire, impôt compri." 
(Franco par 6 flacons) 

Ptaacïs mmi, 83, rira de la République, faseilla 

Pour combattre la 
Srippe espagnole 

Employer 
L'EXTRAiT COTELLE 

dilué dans tous ses usages ï 
habitations, linges, eau de 
boisson, gargarismes, etc. En 
vente toutes épiceries et dro-
gueries. 

GOUDRON LIQUIDE CONCENTRÉ 
préconisé par le Corps Médical comme le 

préservatif par excellence 

DE TOUTES 

LES MALADIES 

infectieuses çtes Bronches ei des Poumons, 
Grippe ^espagnole, influenza. 

Le GOUDRON MANOUX réunit sous un très petit volume tous les Drincines 
actifs et assimilables du goudron. Une ou deux cuillères à soupe dans un litre 
deau, une cuillère à café dans un verre d'eau ou de tisane, constituent l'a médi-
cation la plus, efficace contre RHUMES, BRONCHITES, CATARRHES, maladies 
de 1 estomac £t de la vessie. 

Prix : Le litre 3 fr. 50 — 1/2 litre 2 îr. 
Dépôt Général : Pharmacie DÏANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 Marseille 

Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 3-4, et toutes les pharmacies 

I 



B V U B 
à Grands Spectacles 

MoKîHiâaaïtDS 

A 

54, ALLÉES DE MEiLHAN ALLêES DE MEILH AN, 54 et 

Théâtre du VauMfe 

iVoici les feuilles qui tomfeent, annonçant le 
mouveiaent descendant de la sève. C'est un 

M fait reconnu qu'à l'AUTOSSfE, tout comme au 
j .-i printemps, ie sang, dans le corps humain, suit 

la même marche que la sève dans la plante. 
Il est doîic de toute nécessité de régulariser 
cette CœCULATïOH DU SANG, de laquelle 
dépendent la Vie et la Samfcé. Le meilleur 

§§ moyen consiste à faire une cure avec la 

i m 
||| qui guérit, sans poisons ni opérations, les Ma-

ladies intérieures de la. Femme, Métrites, Fi-
bromes,- Hémorragies, Pertes blanches, Règles 

pi irrégaaSt^es et douloureuses, 
Suites de Couches, Migraines, 

pfi Névralgies, Maladies du Retour 
H d'Age,des Weris et de l'Estomac, \ 
ÏSS" Faiblesse, ïfeurasthénie, Trou \ 

foles.de la Circulation du Sang : 
p Vertiges, Etourdissemcnts, Lour-
|| deurs de tête, Eblouissements, «user ce portrait 
*§ Congestions, Varices, Hémorroïdes,, Phlébi-

tes, etc. 
La JOUVEWCE do l'Abbé SOURY se trouve dans 

;«5 toutes tes Pharmacies, : le flacoa, 5 fr. ; franco gare, 
ia 5 fr. 60. Les quatre fineons, 20 fr. franco gare contra 
tg| mandat-poste adressé à la Pharmacie BEag. DUSflOW-

T1ER, à Rouen.(Ajouter 0,50 parilaoonpour l'impôt). 

II est, bon de .faire chaque iour des injections avec 
]*HYGIEîîï'I3NE DES DAMES. La boite, 2 fr. 25; 
franco'posle, 2'fr. 60. (Ajouter: 0 fr. 30 pour l'impôt.) 

(Notice contenant renseignements gratis) 

SOCIÉTÉ mmm m CAPITALISATION 
Société Anonyme pour favoriser l'Economie et l'Epargne par 

la Capitalisation. Entreprise privée assujettie au Contrôle de l'Etat. 
Capital : Un million de fraucs. Tirags3 mensuels garantis. 
Agents ot Inspecteurs sérieux sont demandés. S'adresser au Siège 
Social : 77, rue de l'Hôtel-de-Ville à Lyon. 

C&asjfasa J&ssz* un Laxatif végétal différent 

du Docteur GREFFIER LA BOÎTE : 2*50 (impô! compris). 
6T, Bit. Soe>..27.R. PaMa do la Firlns.^ 

SIROP IHFAHTÎLE SUIE Tà^fiïZiJèfM: 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES BfîU-
GUET.En «mis partant. Dépôt .•PH'^àfiîLHA'ï. S, ïi. Heflhan. Sa méfier i«s .raitations 

La sompageiie aras 
de l'arrondissement de Mar-
seille ouvrira, le 4 novembre 
OTOctaain, un cours pratique 
et préparatoire de notariat. 
Les candidats qui voudraient 
suivre ce cours et se faire ins-
crire comme clercs, devront 
s'adresser, avant le 15 octobre, 
au secrétariat de la Chambre. 

BILLARD éK1^ 
(iresser maison Blanc frères, 
meubles, boul. des Arènes, 
après-midi. 

FrsEes-Ésérioaine, succursale de Paris 
Imperméables p dames, 

hommes et enfants, tout faits 
et sur mesure, livrés en 48 h.; 
réparations et transforma-
tions. Maison défiant, toute 
concurrence, 30, quai du Ca-
nal, au 1" étage. 

Oaj achèterait petit commerce 
8a -d'alimentation dans ville 

ou banlieue avec logement, 
bien situé. Réponse M™ Rosiè-
res, hôtel Victoria, rue. Pavil-
lon. 

Bamattdsz-moi un EchsïîfHton Gratuit de mon Traitement, ma 
Brochure et des renseipe'meflts combats sur ma 

DE 

rancs 
Cette assertion n'est pas la conclusion d'une réclame In-

sensée émanant de quelque personnage irresponsable. C'est un 
t'ait certain, une déclaration sincère et Irréfutable dont la 
preuve peut être établie à tout moment par des milliers de 
personnes guéries non seulement en Angleterre, mais en 
France, en Belgique et dans tous les autres pays du monda 
Quand je dis : « JE ROEBIS n, je ne veux pas dire que je 
fournis un bandage, un coussinet, ou tout autre appareil des-
tiné à être porté par le malade d'une façon permanente et 
uniquement dans le but de CONTENIR sa hernie. NOM ! JE 

VEUX DURE que ma méthode permettra au malade de rejeter 
tous ces instruments de torture si encombrants et refermera 
l'ouverture herniaire qui s'est faite dans la paroi abdominale; 
elle rendra cette paroi aussi forte et résistante que celle d'une 
personne jeune, bien portante et n'ayant jamais été atteinte 
de hernie. ' 

Ma brochure, dont 
je me ferai un plai-
sir de vous adresser 
un exemplaire gra-
tuitement, explique 
clairement comment 
vous pouvez vous-
même être guéri, et 
cela da la «.façon la 
plus «impbe du mon-
de, en suivant mon 
traitement. Je l'ai dé-
couvert après avoir 
souffert moi-même 
pendant de longues 
années d'une hernie 
double que mes col-
lègues avaient décla-
rée irfburable. Je me 
suis guéri et je crois qu'il est de mon pouvoir de faire con-
naître à tous les grands avantages que j'ai retirés de ma dé-
couverte. Aujourd'hui, je puis me vanter d'avoir guéri des 
milliers de hernieux dans le monde entier. 

Nul doute que vous éprouverez un grand intérêt à recevoir, 
en même temps que ma brochure et un échantillon de mon 
traitement, des attestations signées de personnes que j'ai 
guéries radicalement. Ne perdez pas votre temps à dépenser 
an argent fou pour trouver ailleurs ce que vous offre ma mé-
thode, vous n'en éprouveriez que plus de déception et de dé-
sespoir. Décidez-vous aussitôt après avoir lu cette annonce. 
Ecrivez vos nom et adresse très clairement et lisiblement sur 
le coupon ci-dessous, découpez-le et envoyez-le moi immédia-
tement et vous recevrez, par retour du courrier, gratis et 
franco, ma brochure, un échantillon de mon traitement et 
tous les détails et explications voulus sur ma garantie. Ne 
m'envoyez pas d'argent du tout. Tenez compte seulement que 
toute lettre pour l'étranger doit être affranchie avec un tim 
bre de 25 centimes. 

Dr. WM. S. PUCE, (F. 1045), (G. P. O., Box No. 5), 8 & 9, 
Stonecutter Street, LONDRES, E. C, Angleterre. 

Nom... 
Rue.. 
Ville., 

......•«.«....*„.............. 

Département.. 

des écoulais^nts même anciens oui demandaient des «pis 
[da traitement. C'est le remède des échauffements,» de la» 
;cystite <et de îa goutte militaire. Le flacon de 60 cap-
sulés GALCgIN est expédié franco contre mandat de 4 "francs 
^dressé a GASTINEL, ph., 94, r. République Marseille. 

Envoi discret sans étiquette apparente 

acide uriqise 
Cewgulcitb**: 

it «HdreiMÇUi»» 
Aad. in Scia— 
cambra 1 SOS). 

acsatm* 
1S0B), 

(14 de-

LURODQNAL 
réaliaè ona véritable 
aaignie urique (acide uriqus, 

orales et oxalatea). 

Elatilnst^ienK 
Ctîsïclkin, i. 
rae de Vaî«n-
flennc*. Palis, 
et lou'.es l'irïr-
raacles. — te 
flacon, franco 
îi rrjr.es ; les .1 
lUcoos, franco 
« fr. 45, 

Rhumatismes 
Goutte 
Gravelle 
Artério-

sclérose 
Aigreurs 

L'OPINION MEDICALE : 1 
. Partout où H peut exister. l'acide uriqus ne saurait tenir 

contre cet énergique dissolvant et mobilisateur qu'est 1 Vrodonal 
Celui-ci le chasse de partout, des fibres musculaires, des parois 
dlirestives qu'il alourdit, comme des tuniques vasculaires arté-
rielles ai»'»'incruste; du derme qu'il empâte, comme des alvéo-
les pulmonaires et des éléments nerveux qu'il imprègne D ou 
l'on voit la multiplicité d'effets bienfaisants résultant du la-
vase de l'organisme qui, lui seul, résume et concrète tant a In-
dications thérapeutiques. Qu'on «it pu autrefois le discuter, c est 
fâcheux ; H ne semble plus possible, à notre époque, d en mécon-
naître et d'en contester la valeur. « D' BETTOUX, 

de la Faculté rie Stéitectne de Stonlpeltier 

Exigez Informe 
nouvelle en ,f 
comprimés, çY 
très ration-
mSeetirès 
pratiqua. 

Préparée 
dans les 

laboratoires 
de 

I'OBODOKM. 
et présentant 

les mêmes 
SI garanties 

seientifiquoi 

Porn» 
SOÎ833 

intimes 

r- ps1- u 
Établlsa» 

Châtelain, 
!, r. Valen-

clennes.Parls. 
La boite, f», 
30 ; les 4. t>, 
; la grande 
[• 7 fr. 20 : 
I, f», 20 fr. 

— Que Madame se console-.. Avec celte boite 
de Gyraldose ses malaises seront vite dissipés. 
L'OPINION MÉDICALE ? . 

S Nos conclusions, basées sur les nombreuses observations Qu'il nous 
a été permis de faire avec la Gyraldose, font que nous conseillons 
toujours son emploi dans les nombreuses nffeclions de la femme tout 
spécialement dans la leucorrhée, le prurit vulvalre., l'urétrlte. Sa 
métrlte, la salpingite, et en toutes les circonstances lorsque le médecin 
voudra faire l'asepsie complète, U flevra se rappeler l'adage bien conna ; 
t S.a eanlé générale ds la femme est faite de ton hygiène Intime. > 

D' Henri RAJATi 
Docteur es sciences de l*0clverstté de Lyon, cher du Laboratoire (te. 
Hospices civils. Directeur du Bureau -àluuicipai d'fciyciene de Vlcby. 

guérit en une nuit Toux, Rhamatismes, Doalears, Maox de 
gorge, Maux de reins, Points de côté, Torticolis. 

La Boîte (hausse provisoire) : 2 fr. 20, impôt compris. 

SV 13 M § I 1 Q ^naïyse «i» Sang g* g\£* 
M a aa s Usa a tO? Traitements intensifs 

Voies urinaires.-Ecoulerûeuts.-Rétrécissementspar Eleotroly^a, 
INSTITUT CLINIQUE, 2, cours Belsnncc. Ouvert tous les jours. Dim,,ds 9 h. à 11 h. 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Prix modérés. 

PREMIERE \?emandeP'plfia°ce 
dans maison sérieuse. Ecrire 
Hill, 16, traverse du Crois-
sant-Doré, Marseille. 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DETAIL 

6, rue Haxo, S 

mmm 

VILLA DES PINS 
Camp-Major 

Hôtel, Café, Restaurant 
On prend des pensionnaires 

HOTEL MEUBLE pl. cent. 22 
chambre, prix à déb., belle 

occasion. 

Séiliterranéenne, 35, rue de l'Arbre 

2fl fllfJC L'épicerie rue Saln-
HSÏU te-Barbe,60,est vend, 

p. M™ veuve Dufour à P. d. d. 
acte. Opp.. à l'agence. 

est dem. Chapellerie Dandine, 
10, rué de la République. 

M flfaBpjRj pour bureaux, 
ftî?m>85l centre, demandé 

par entreprise Guiramand, r. 
Bonnefoy, 13. 

Jna liftais BAS" ancien secré nUffll?î3: taire de préfet, 
dégagé des obligations mili-
taires, demande situation, 
haut commerce, préférence. 
Ecrire Daubige, 26, cours De 
villiers. 

j SWM {r- ù sagner par moi 
IIUU.U sans quit. occupation 
et sans capital. Ec. Chazelleo, 
65. îrue Marceau, Le Bouscat 
(Gironde). 
mj DEMANDE menuisiers et 
wl monteurs. . mécaniciens. 
S'adr. chantiers d'aviation, H 
Fabre, 53, boul. Sakakîni. 

LES DENTIERS " W. LEWIS " à dents interchangeables (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADIS. — EXTRACTIONS ABSOLUMENT SANS DOULËUE. — Réparations en 3heures—Tél. 17,84 

EGANCIEN m,t 
peur est demandé de suite. 
S'adresser M. Jolin, 33, rue 
de la Darse. 

EPICERIE pfôî»*S£î 
travail, céd. cas forcé. A enl. 
pour 2.500 fr. S'ad." mag. d-e 
vins, rue du Progrès, 39. 

r AU L'épicerie, boulev. 
Pardigon, 4, est 

vend, par M. Leca à pers. dés. 
<L l'acte. Opn. mag. de vins, 
rue du Progrès, 39. 

L'épicerie bouL Mé-
rentié, 46, est vend, 

p. M™ veuve Vie, à pers. dés. 
d. l'acte. Opp. mag. de vins, 
rue du Progrès, 39. 

20 sr.S8£ La boulangerie rue 
flSW Julia, 9, est vendue 

par M. Payan à p. d. d. acte. 
Opp. d l'agence. 

m m 

OU f IISTO VENDE 
ÎÏII ECrilHflll m tmmm 

en tous genres, 
sut* cartons, calicot, ets. 

MM, place Fréfeetare 1 
MARSEILLE 

La Phocéenne. 23-r.de InhM.E 
flBsf»! file salle réservée à la 
HftuLHld conversation.' Essai 
gratuit, abonnement, 10-fr. Au-
dition libre p. les Anglais. Ins<^ 
titut Commercial Colbert. Da-~" 
mes, 6, r. Feuillants et Noail-
les. Messieurs, 20, Bd Gari-
baldi. 
fm demande à louer en vida 
vnt" ou 2°, 6 à 7 nièces, en 
ville, maison d'apparence, P. 
famille non mobilisée, pavant 
6 mois d'avance. M"" Rosière, 
hôtel Victoria, rue Pavillon; 

petit cheval hon-
gre 5 ans, attelé 

ou non ; 2 bretons, 12 ans, 1 
jument bretonne. Rue Vento-
magy, 6. ■ 

OM (Jcmantfe à acheter maté-
Siriel de chemin de fer à 

voie étroite, de 0,50, 0,60, 1 m. 
■rails, vagonnets, locomotives. 
Faire offre : A. Gardien fils, 
Besançon. 

à acheter 3 
gros chiens 

de garde" mâle et femelle. 
Faire offres : Boyer, poste res-
tante Colbert. 

Or homme con-
£ naissant la 

préparation des commandes 
des articles de ménage. Gior-
danengo. 30. me du Muguet 

Le Rêrant ! VICTOR HEVTHES 

Imp. Stêr. dn Petit Proxenca' 
rue <fe la Darse. f5 

MUIHl«lUa«.«^M»Jt.»1 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
La Lundi sois» avant 5 heures pour paraître le Mardi 
Le Vendredi soir avant 3 heures pour paraître le Samedi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 

Offres et Demandes-d'Emplois, ©.75 la ligne. — Autres Rubriques, 4 fr. la ligne. 
Minimum : 2 lignes. 

DEMAKDES D'EMPLOIS 

TEUNTG dame, bonne Instruction, bien au cou-
ti rant c<xromi;Tce d'horlosej-fe, bijotrferle. bonne 
vendeuse,' cherche place dans maison sérieuse. 
Irait au dehors. S'adresser ou écrire p. Philibert, 
9, quai. Joliette, Marseille. ■ 

J~ETJNE homme, 32 ans, sérieux, réîoisn© de 
guorre, nonne instruction!, ctenaandie empld de 

buieau- ou ûe comSaince, fe^riâTart au besoi-n cau-
tioanement. Ecrire, Monta, rue Monrtéo-de-rOra-
iffire, 3. 

CA2£IOïnsŒTIH<EryKEIJR, 53 aais. deinaœle em-
ploi ré-fér. S'ad. BonmeMer, rue Consolât, 20. 

T^Aî.îE libre sér. réf.. demaade r4ace commerce 
■U empli)! ecœf. itlendlBadJt cemp, clame seule. 
S'adresser Eorel, oonrs Goutté, 6, 2' étage. 

OFFRES D'EMPLOIS 

T\/5*ENAGE CV-imandé, mail granger connaissant 
IVi. la vigne, îemme soignant basse-ccra. beam 
logement, bons appotanments. Ecrire : Collln, à 
Orimaud (Var), ' | 
rsvoUP.NETJKS, ouiilleuïs, ajusteurs, trafaeurs et 
i. manœuvres deniandës, Tjslne Micbelis et Plan-
teyin. il b. ruo Eeraari. 
JPSN DEMANDE triedionsés pour macbine rectlli-
VJ* gn«, atelier et dornicite. Etablissements Lam-
bert, us, rue Grignan. 

N DEMANDE pour uiae fine de la région, un 
tourneur ioôcaiilcien et un cbfœdronraler sur 

têt. E(;riXB aux initiales P. K. bTcrea!u du joiinnal. 
N DEMANDE, pharmacie Manuel, cours Piera-e-

Buge£ jeune garçon p. comses et nettoyage. 
(OiN DESLANDJ3 garçon cru fiBe, payé da suite. 
VJ* Adaai, 15, rue KoajUes. 

-N DEJti'iJïDE des ouvrières taïlleuses et une 
commise. Pitotanis, 4L. alléos des Caipniclp&s. 

GN DEMANDE : ctemstouvrler tailleur. On met-
tra aru couirant do la coupe, ouvrières et deml-

ouvriciies poiwvcoKfoetlon civUe, on met au courant, 
70, nie Saiu-t-Farréôl. 3" étage. 

OjN DEMANDE des. morÉteursi en cba.ussures 
iavec augmentation des façons, 52, rue Satnt-

Jacques. . . .- , 

O N DEMANDE de bonnes vendeuses en chaus-
sures connaissant la partie. A<u ÏA<m Amou-

reux, 7, rue HorcviêTe. 
jf>N DEMANDE un Jeune homme pour faire les 
V> courses^ Aux Trois piliers, t, r. Sainte. 

GN DEMANDE un c^ivrier pour la faiMlcation 
de bois de balais, manches à balais, bols de 

brosses, etc., bien rétribué et cfuelçru'un pour la-
briquer des boites à lettres. G, rue GilliÈert. 
AN OFFRE emplois do bureau pour jeunes gens, 
vJi1 bonne inst.ructton, belle écxituxo Donner iré-
tteoar.es et écrire a M. Grossi, poste restante, 
çojhçrt. 

ON DEMANDE j. homme de 16 à 18 ans, un 
pou fort, p. garçon de salle. App. assurés 

90 fr. par mois, nourri et logé. S'adresser dépOt 
dn Peiil Provençal, La Ciotat. 

CijN DEMANDE un Jeune homme de 14 à 15 ans, 
' r. de l'Evêjhé, 21, magasin de yiius, M. Viaud. 

ON DEMANDE ouvrière, 
pre 

Sainte. 

demi-ouvrière et ap-

/^kN DEMANDE,. pour faire les courses, un em-
ployé do 13 ans, présenté par parents, rue 

Adoliphe-Thlera, 31, au magasin. 
f\N DEMANDE de bonnes ouvrières modistes, 

Prat, Grand'Rue, 67. 

ON DEMANDE une 
rue Perrin-Solliers, 

bonne ouvrière 
56. 

tailleuse. 

ON DEMANDE des ouvrières et demi-ouvrières, 
ateliers Cartray-Magnan, chez Baze. 

GN DEMANDE jeune bonne 16 a 18 ans, nourrie, 
non couchée, gages, 25 fr. par mois au début, 

Odet, 92, rue Consolât. 

F. CASDX, teinturier, rue Grignan, 2S, demande 
yn bon ouvrier teinturier ; travail assuré 

toute l'année. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières couturières, 
121, rue Paradis, magasin corsets. 

CHAUFFEUR chaudière demandé, bains, rue de 
la République, 13. 

CHEMISES hommes, bonnes finisseuses sont de-
mandées et jeun» garçon pour courses, li, rue 

Paradis. 

ON DEMANDE pour deux dames, bonne non 
couchée, 50 fT. par mois. Se présenter, 22, rue 

de la République, 5', photo, de 10 h. à 5 h. 

JEUNE bonne en plein est demandée. Se pré-
saniter, 28, rue Consolât, magasin. 

ON DEMANDE une femme de ménage pour 
demi-journées, rue de Rome, 164, magasin. 

ON DEMANDE des ouvriers cordonniers, article 
faflot, demi-taûion, cloué, façon bien payée, 

14, place des Hommes, 2* étage. 

ON DEMANDE des monteurs, des Pkmeuses de 
bottines, des apprenties et un jeune homme 

pour courses. Soriano, rue des Quatxe-Pâtissiers, 4. 

ON DEMANDE femme de ménage pour la jour-
née, nourrie. S'adresser quai du Port, 109, 

magasin. 

DEMANDE, chez À. Ricard, 5, bonlevaml 
Vauban, de bons monteurs et des méfcanlcien-

nes pour piquage de tiges. 

ON DEMANDE demi-ouvrière et apprentie dé-
grossie, U. rue. Sainte, au l". 

QN DEMANDE de bonnes ouvrières ccmtuiières, 

0Ny 

demandée, four-

0N
r 

' 12, rue Chevalier-Roze, au 3*. 

JEUNE fille sachant coudre, 
reur, 42, rue Fortunée. 

BONNE sérieuse avec références, bons gages, de-
mandéc, 42, rue Fortunée, r.d.-ch. 

DEMANDE une bonne ouvrière perleuse, 
chez Mme Mouton,' rue d'Endoume, 193. 

DEMANDE jeune nomme de 14 à 15 ans, 
pour faire les courses, pharmacie Combe. 50, 

rue Paradis. 

OUVRIERES sérieuses derpandées à la filature, 
chemin de Montredon, 223 (Pointe-Rouge). 

ON DEMANDE fillette 14 ans, pour faire lès 
courses, fleurs, rue Paradis, 24. 

ON DEMANDE ouvrier ou demi-ouvrier Instruit, 
mécanique, électricité, 19, place Alcxandre-

Labadié. 

ON DEMANDE bon camionneur pour conduire 
camion à deux chevaux, travail toute l'an-

née, Wiiilam, Cros et Cie, charbons, 25, bd Baille. 

!jN DEMANDE pompière bien payée, rue 
' bert-I", 22. 

Al-

kN DEMANDE camionneur, 
"G, marché des Capucins. 

homme de peine, 

0N DEMANDE commise en épicerie. 6, marché 

O N DEMANDE des plqueuses pour la dehors, 
manufacture de chaussures Gamonet fils et 

Rougier, S5, rue Cherche!!. 

ON DEMANDE de petites mains, couturières et 
apprenties bien payées de 6uite, rue Satnt-

Ferréoî, 60, au 2*. 

ON DEMANDE un doubleur pour chaussures. 
S'adresser 30, rue du Muguet. 

ON DEMANDE jeune homme pour eourses, bu-
reau, douane. S'adresser do l h. & 1 h. 30, 

36, place d'Alx. 

ON DEMANDE apprenti dégrossi ou demi-ou-
vrier menuisier, rue de la Chartreuse, 11, ma-

nufacture de jouets. j 

COMMISES et apprenties corsetières demandées, 
11, rue de l'Académie, corsets. 

j^N DEMANDE jeune bonne de 15 à 16 ans, chez 
\J Mine Rouviére, 9, rue de la Loge. 

N DEMANDE de bonnes ouvrières taillc"uses, 
i, rue Colbert, entresol. 

CARTONNIERES et apprenties canonnières de 
13 à 14 ans sont demandées, chez M. E. 

Boyer. 27, quai du Canal. 
N DEMANDE une bonne à tout faire pour la 
campagne, près Marseille. Se présenter avec 

références, 22. ruo Mazagran, au 1er. 

ON DEMANDE tricoteuse sur rectiligne, rue Sé-
bastopol, 56. , 

ON DEMANDE ouvrières confectionneuses, bro-
deuses et bêgUlneuses pour le dehors ; appren-

ties, demi-ouvrières et ouvrières modistes pour bé-
guins à l'atelier, chez Cohen, rue Tapis-Vert, 25. 

ON DEMANDE une bonne apprêteuse chez Mme 
Ravel, modes, 14, rue de l'Eveché. 

N DEMANDE un apprenti plombier dégrossi. 
Raffanel, 10, rue Fortunée. 

ON DEMANDE un chasseur pour faire les cour-
ses. F. Triscari, 18.. rue Tapis-Vert, taUleur. 

ON DEMANDE fillette pour faire les courses. Ma-
vro, 60, rue Saint-Ferréol. 

ON DEMANDE demi-ouvrières et apprenties tall-
leuses, S5, boulevard Longchamp. magasin. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières couturières, 
8, rue Montgrand. 

ON DEMANDE des ouvrières, bonnes demi-ou-
vrières et apprentie tailleuses, cours Lieu-

taud, 165, au 1er. 

0N, DEMANDE bon. demi-ouvr. et apprenties 
dégrossies tailleuses, 87, rua de la Palud, 2'. 

ON DEMANDE une commise en chaussures et 
des ouvi-iers plaqueurs pour chaussures mlli-

taires. Estachy, 10, plaine Saint-Michel. 

ON DEMANDE bonnes demi-ouvrières corsaglères 
rue de Rome, 187, 2'. 

ON DEMANDE des ouvrières, de bonnes <J«ai-
ouvrières, des apprenties dégrossies et une 

coursière. 'ch. Marie Debeuedetti, r. Grignan, 62, 2'. 

JEUNE homme de 13 à 15 ans est demandé-pour 
courses et magasin, Société Lacarrière, rue 

d'Aubagne, 70, urgent. 

BONNE à tout faire, cuisinière sont demandées 
bureau de placement, 35, rue Vacon. 

ON DEMANDÉ un jeune homme pour les cour-
ses, 2, ruo CUTIOI, a l'agence. 

O N DEMANDE un homme de peine pour maga-
sin, bonnes références exigées. S'adr. chez 

Çarlos Braun, 32, rue Grignan. 

ON DEMANDE fillette pour travail facile, rue 
Sainte, 61, Barbusse. 

ON DEMANDE une demi-ouvrière repasseuse, rue 
de l'Olivier, 15. 

ON DEMANDE bonne ouvrière pour tailleur 
payée S.50 par joua', 17, rue de la Loge, 1er ét. 

SCIEUR pour circulaire capable est demandé ch. 
M. Mercadai, 30, rue Suffron, à Port-de-Bouc 

(Bouches-du-Rhûne). 

ON DEMANDE ouvrier peur travail d'usine. 
S'adresser 11, rue -Sabastopol. 

ON DEMANDE demoiselle ou jeune dame do 
25 à 30 ans, comme caissière, Photo-Lumlna, 

rue de Rome, 144. 

O N DEMANDE bonne conn. culs. Zlmmermann, 
87, rue République, sér. réf. 

iT\N DEMANDE un Jeune garçon de 13 ans, pré-
sente par ses parents, pour faire 103 courses 

et le nettoyage, à la pharmacie, 34, rue Nationale. 

BONNE à tout faire, de f5 à 20 ans, très sé-
rieuse, références exigées. S'adresser 10, rue 

Crolx-de-Reynler. 

ON DEMANDE un charretier, 84, rue de la Ll-
berté, au magasin, remise aux Chartreux. 

ON DEMANDE une bonne pour restaurant et 
bar, rue de la Rose, 8. ' 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières et apprentie 
tailleuses, 26, rue Saint-Michel, 2'. • 

ON DEMANDE une fillette de 12 à 14 ans, pour 
apprentie tailleuse et courses, et ouvrières 

corsaglères, 7S, rue de Rome. 1er. 
f\N DEMANDE une bonne ouvrière tallleuse, rue 
v> de la Darse, J9, au 3*. 

ON DEMANDE un garçon de 13 à 14 ans pour 
courses, 7, allées des Capucines, pharmacie. 

ON DEMANDE un fraiseur do talons pour la 
machine Kay, manufacture de chaussures, 

veuve Castanier, 35, rue des Princes. 

BONNE à tout faire est demandée, boulevard 
Rabatau. 140, Brun. 

ON DEMANDE apprenti pour restaurant accom-
pagné par ses parents, place Castellane, 12, 

restaurant. 

LEÇONS 

LES PERSONNES de la région du Midi trouve-
ront aux Etablissements Jamet-Buffereau, 

allées de Mellhan, 15, à Marseille, tontes facilités 
pour apprendre sur ^place en leçons partlcuUères 
ou par correspondance la comptabilité et la sténo-
dactylo. Programme gratuit. Diplômes. Facilités de 
paiement. 

LEÇONS piano, solfège, anglais dep. 10 fr. par 
mois. French lésions and translations. S'ad. 

rue Montbrlon, 6, an 1" i gauche, lundi, mercredi, 
vendredi après-midi. 

PENSIONS DE FAMILLE 

PENSION de famllla prendrait pensionnaires sé-
rieux, rue Tapis-Vert, 22, au 2, entrée grande 

gTllle. 

LOCATIONS 

ON DEMANDE à louer local, magasin cru mal-
son vide. Déforme, 1, rue d'Anvers. 

ON DEMANDE pour jeune homme de 17 ans, 
chambre et. pension dans imaison sérieuse pas 

loin du centre. Ecrire Mme Tardieu, rue Farjon, 9. 

FONDS DE COMMERCE 

A SAISIR tabacs-bar, boulangerie, bars et restau-
^L rant. S'adresser Gérard, rue Jeanne, à Claret, 
Toulon. 

HOTEL-BAR à vendre. Loyer, l.ooo fr. p. m. re-
cettes au bar, 150 fr. p. j., rapport des ch., 

900 fr. par mois. Cause maiaiitie. C'est une réel, 
occasion. S'adresser, 6, rue Mazagran, M. Lyruty. 

ALIMENTATION quartier très populeux, à céder 
100 fr. S'adresser dToguerie, 1C8, r. République. 

MAGASIN épicsrie à vendre cause maladie, peu 
de frais. S'adresser chez M. Imbert, avenue 

d'Arenc, 201. 

MENUISIER achèterait petit fends de magasin 
de menuiserie, r Fiai.ro offres par lettre, Cas-

tcllani, grand chemin d'Alx, 47, 

OCCASIONS 

MACHINE a coudre, vente, achat et réparations. 
On les achète très cher, rue Tilslt, 48, magasin. 

151ERRE briquet 5 ■/-. Idéale 11 fr. le 100 f c. 
JL m. p., Gouirsnd. 24, r. 3-Rois. 24. 

VENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, vieux 
dentiers, Je pale très cher. Voir 4, rue Rou-

vlère, au magasin. 

A vendre riche chambre Louis VVI tuya et pa-
llssandro, rue de la Paix, 3, *' étage. 

AVENDRE chambre Louis XVI, lit 1er et enivre 
oompTet deux places, 200 kilos 111 de fer. S'ad. 

chemin vicinal de Maza<rgues, 9, dans la cour. 

AVENDRE chambres, salles a manger, bureaux, 
tentures, 5, rue du Lycée, au 1". 

AVENDRE d'occasion plusieurs lits avec som-
mier. S'adresser boulevard d'Athènes, 11. 

MACHINES a coudre pour confection et ptqneuse 
de bottines, à vendre, 43, Grand'Rue, 2' étage. 

"lyTACHINES à coudre « Singer » et « Jones » 
liJL pour plqueuses de botitnes et autres, grosses 
et petites, riches occasions. Achat de machines a 
coudre. On paie pins cher que ' partout ailleurs, 
35, rue de Village, magasin. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans agence 
par journal Le ntveil, 8 bis, rue du Sénéchal, 

■à Toulouse. Discrétion absolue. 
ARIAGES riches, toutes situations, liste O.S0, 

rien à payer. Ecrire directrice fleuiie Men-
suelle, à -Montéltmar (DrOme). 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 

LE JAPAN-WIND seule boisson naturelle rem-
- plaçant le vin, la tablette pour faire soi-

même 55 litres, 4 le 15. En vente au « Japan-
Wind », 27, rue de l'Olivier, Marseille, envoi 
franco par la poste contre mandat (centre rem-
boursement 0 fr. 50 en sus). 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et d'oc-
casion, ventes et achats, échanges, répara-

tions, accessoires, gros et détail. Gabriel Jullien. 
6, rue Lafon, Marseille^ 

OFFREZ moto ou sidecaT et vélos hom, dame, 
enfant, à Fornix, Aix, ira voir. 

AVENDRE bicyclette Peugeot, bon état. S'adr. 
à M. Maleval, soldat, C. H. R'., 3" régiment 

d'infanterie, caserne du Lycée, Digne. 

AVENDRE Sizaire 12 H P mono 1.800 fr. ; blcy-
clet-te terne, 250 fr. Girard, 104, Prado. 

BONNE b^yclette routière à vendre, 90 fr., rue 
Dragon, 3S. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 
"POUR être fixé sur toutes affaires, tous procès, 
J- etc., voir Uumbert, défenseur, rue llouvlère, 4. 
Consultations ; 3 francs. , 

GARDE D'ENFANTS 

ON GARDERAIT enfants à la campagne, soins 
maternels. S'adresser Mme veuve Ginolin, 

vlUa Les Jasmins, La Pounche, route d'Allauch, 
3' arrêt facultatif après la Croix-Rouge. 

IMPERMEABLES 

POUR dames, enfants, civils et militaires tout 
faits et sur mesura ; eh caoutchouc, caout-

choutés, gabardine, etc. Réparations, transforma-
tions, collage do coutures, etc. Chapeaux Imper-
méables. Boulllotes, tubs. cuvettes en caoutchouc, 
etc., etc. Réparation de tous objets en caoutchouc. 
1, rue Lafon (Préfecture), entresol. 

MARRAINES ~ 

JEUNE col bleu désire marraine veuve ou jeûna 
fille. Ecrire n" 641 bis, matelot mécanicien, 

cuirassé Courbet, bureau naval. 

T3EMY Dsmulder, 26 ans,, conducteur, Z. 40, 
J-t 1er corps, armée belge, désire marraine fran-
çaise. 

JEUNE zouave, 23 ans, demande gentille ma> 
f raine. Ecr. M. Lucien Beauiieu. S" zouaves. 
3' C. M., par B. C. M. 

T|EUX jeunes matelots classes 20 et 17 aéman- ' 
f-r dent gentilles marraines. Ecr. Jean Galooir 
fusilier breveté, instructeur aux compagnies * <ia 
formations, 22' escouade, et Claude Thomas 4* 
compagnie, 22- escouade, par B. N. 

JEUNES cols bleus demandent gentilles iharrair 
" "es. Ecr. à M. Gérard Léon et Jourdain 
Renrl. Amiral-Ti-êhouart, 30- contingent, p. B. W. ' 
JJEUX jeunes poilus rêvant, au beau soliTdë 
£4 ^TftuTA ssr:aaa} bwreux de correspondre 
a.eu gentUes marraine. Ecr. Blondel E.--M.-A.. 4 au front. 

PESB T™
1 ^1<ÏU dema?fle marraine. Ecr. Tou"^ 

eue i,., 4* compagnie, 22' escouf><ip v« /r^innî 
des Equipages de la flotte, par_B^N '

 dôP
°* 

(QERMAIN Gabriel. 77' d'infanterie 2" no-rm»" l£_S-nle, au front, demande 

JEUNE caporal belge désire mar-centlllP P^." 
Léon Tassenoy, z. 227, armée bel™ ' 

Ses de la flotte, ££MB. N.' Ln^j^g^ 
PERMUTATIONS . 

1/S-ARECHAL DES LOGIS arudllatre, 8- R A r> 
re nermu-
Slbiiy, 14, 

Castres, secrétaire-trésorier, désire liêvr^' 
tant pour Marseille ou Toulon Ecrirl --- pernra-
rue Devilliers. «^ire 

REMSE8G.MEMENTS ET RECHERCHES 
J J"AD' ûétective. Enquêtes, recherches rersel-
Phone !™

n
so:

 3
-
 C0UT9 DeTlIliers

- Marseiùe'Tél 

SAGE-FEMME 
yACCINATION, ACCODCHEMENTS, pensionnai. 
» res, 40 fr., consult. gratuites de 1 h à 5 h 

Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme boula-
vard de la Madeleine, 59. ' DUJ^ 

Q AGE-FEMME ire ciiasse, lauréat Faculté "de" 
Paris, ex-chef maternité Paris et hôpitaux 

Bordeaux. Maladies des femmes. Pr. A.toisÏÏS 
9 a 17 h. Mme Castaing, 31, rue Petit-St-Jean. 31. 
GAGE-FEMME 1" classe, B. Pasqualini, méda'i'it 

,-lte- VI--,V^- ̂  f>V°1- Place enf. sans for-
malités; maladies des femmes, massage conseila 
gratuits, boulevard da la Magaeleine. 47. C0P£€Ua 

DIVERS 

2 »J^2f'»~ r. ̂  sis b<>"levard Baille, 24«, 

Opp. à Castanel, me Grillon. 7, av. 21 octobre. 

PERDUS ET TROUVES 

TîERDTJ bracelet or, souvenir famille, du cinéma ~4 
ComcodBC au cours Belsunce, le rapporter con-

tre bonne récompense, 39, rue d'Alx, au magasin. 

Les annonces envoyées par la Poste, soit 
directement par nos lecteurs, soit par l'in-
termédiaire de nos correspondants et dépo-
sitaires, doivent être accompaqnées de leur 
montant, en Mandat-Poste où en Bon de 
Post'e. 

Les annonces non accompagnées de leur 
montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annéaces paraîtroal 
SAMEDI 12 OCTOBRE. 


